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FRANÇOIS 
[MAURIAC 


ES] L'EXPRESS 


| Pendant 8 heures à l'Élysée 


L'armée” 
française 
accuse... 





CONSEIL DRAMATIQUE 
SUR L'ALGÉRIE. 


e Guy Mollet annonce ce matin: ‘Le gou- 
vernement va demander des pouvoirs 
spéciaux à l’Assemblée ”” 

Le Conseil des ministres a siégé à l'E Lysée depuis 3 h. 30 de l'après-midi jus- 


qu’à près d’une heure du matin. Ses délibérations, 
après l'adoption de divers projets sociaux et finan- 


| 


OUR tenter aujourd’hui 

la paix en Algérie, il 

faut l’audace politique 
choquante de s'adresser 
directement, franchement, 
aux adversaires — oui, aux 
{€ rebelles » — pour les 
amener à négocier. On re- 
doute de le faire. 

Pour mener sérieusement 
la guerre d'aujourd'hui en 
Algérie, il faudrait le cou- 
rage d'appeler la nation 
fout entière à participer au 
combat. Mais on redoute 
aussi de le faire. 


Alors ? Ceux qui refu- 
sent le sursaut acceptent- 
ls vraiment la perspective 
d'une défaite inévitable, 
par étapes, jusqu’au bout ? 
Attendent-ils, avec déses- 
poir, d’être peu à peu gri- 
gnotés, écrasés par les évé- 
nements ? 

ON. Il y a une arrière- 
pensée. 

L'idée que certains 
ont déjà imaginée, c’est — 
une fois de plus —. l’appel 
à l'étranger. 

Comme du temps humi- 
liant de l'impuissance en 
Indochine, on entend déjà 
subtilement suggérer que 
« la France ne poursuit 
pas en Algérie des buts 
égoistes.., qu'il s’agit en 
vérité de résister à une 
agression contre les posi- 
tions occidentales, que 
nos alliés devraient le com- 
prendre, nous aider, parta- 
ger éventuellement nos 
charges.., intervenir diplo- 
matiquement.…. ». 

La préface à la fameuse 
et fatale théorie, inventée 
en son temps comme l’ex- 
pédient suprême par MM. 
Pleven et Letourneau, de 
« l’internationalisation du 


Peonflit », est d'ores et déjà 


prévue pour l'Algérie. 
Seulement, cet engrena- 


ge, qui nous a coûté toute 


lindochine, du Nord com- 


me du Sud, ne nous coûte- 


ait pas seulement cette 
fois l'Algérie et teute 
l'Afrique : la République ne 
Pourrait pas y survivre. 


1 le régime se montrait, 
dans cette affaire al- 
gérienne si proche, si 
grave, si vitale, incapable 
de faire la paix et impuis- 


sant à faire la guerre, s’il 
S'abandonnait de nouveau 


Aux puissances étrangères, 
Ï serait — cette fois et 
Sans aucun doute — balayé, 
répudié par le pays. 

Telle est toute la respon- 
sabilité des hommes qui ont 
Aujourd’hui la lourde char- 
8e du pouvoir. Ceux qui 

ur ont fait confiance et 
Qui ont contribué, même 
modestement, à leur confier 

e charge, ont le devoir 
:— est-il pas vrai ? — de 
leur dire la vérité comme 
la voient, 
2-3. SERVAN-SCHREIBER. 
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M. Guy Mollet à sa sortie 
du Conseil des ministres 


ciers, ont porté sur la crise militaire en Algérie. 


© Dans une déclaration officielle, qui sera radiodif- | *#: 


fusée, M. Guy Mollet ex- 
pose aujourd’hui au pays 
sa politique algérienne. 
D’aûtre part, des « pou- 
voirs spéciaux » seront 
demandés par le gouver- 
nement au parlement, 
dans tous les domaines 
sauf d’ordre militaire. 


© Ce matin, le Comi-| 
té de Défense nationale 
est convoqué pour étu- 
dier l'exécution des dis- 
positions militaires envi-| 
sagées. Le Conseil des mi- | 
nistres siégera ensuite à 
nouveau, demain matin, | 
en présence de M. Robert | 
Lacoste, qui a retardé son | 
départ pour Alger. 


© L'Assemblée nationale | 
se prononce cet après-mi- 


di sur les quatre ques-| 
confiance po-| 
sées jeudi par M. Guy 


tions de 


Mollet, dans le débat sur 
les congés payés. On prée- 
voit une majorité massi- 
ve en faveur du gouver- 
nement. 


© L'aggravation de la situation 


algérienne, soulignée hier par un| 


nouvel attentat près de Bône, sur 
une route fréquentée et réputée 
calme, a fait l’objet d'une lettre 
des sénateurs d'Algérie au prési- 
dent du Conseil. Les élus, signa- 





taires de cette missive, insistent 
pour qu'une priorité absolue soit 
donnée au rétablissement de l’ordre 
« sur des mesures politiques et 
économiques souhaitables, mais dé- 
passées ». 


(Lire nos informations pp. 4 et 5.) 


Le froid 


recule 
lentement 


MB: 


Premier article : 
le contact est rom- 
pu avec la Nation. 
(Voir pages 8-9) 


PAS DE RISQUES 
D’INONDATIONS 


Hier, il faisait encore — 12° à Clermont-Ferrand, — 10° à 
Dijon et — 6° à Bordeaux. Mais à Nice, où le thermomètre 
atteignait + 22°, la température de l’eau était de 13° et les 
baigneurs (notre photo ci-dessus) avaient regagné les plages. 


(Lire nos informations page 7.) 





40.000 bombes atomiques dans le monde 


Plus de 40.000 bombes ato- 
miques sont actuellement stoc- 
kées dans le monde, 
Etats-Unis 
30.000. « La Grande-Bretagne, 


seuls, les 


en ont 


À eux 


révèle le Manchester Guardian 


qui en possède entre 2.500 et 
1.000, détient, à elle seule, as- 
sez de matière fissible, écrivait 
hier le «Manchester Guardian», 


pour détruire toutes les grandes 
villes et probablement la plu- 
part dés villes moyennes du 
globe. » L’U.R.S.S. a 10.000 
bombes. (Lire en p. 3.) 
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PALAIS-EXPRESS 


Condamnée à perpétuité 
en 1945, Renée Laffitte 
demande sa réhabilitation 


E procès de Mlle Renée Laffitte, 52 ans, qui s'ouvrira 
L demain devant le Tribunal militaire de Bordeaux, sera vrai- 
semblablement un nouveau procès des experts-graphologues. 
Renée Laffitte, dont M° Albert Navi sollicite maintenant la réha- 


bilitation, a en effet été con- 2 


damnée au bagne à perpé- 
tuité sur les conclusions d'un 
expert unique. z 

En juillet 1944, une lettre de 
dénonciation adressée à la 
Kommandantur d'Auch (Gers) 
était interceptée par les F.F.I. 
Quelques jours plus tard, Mlle 
Renée Laffitte était accusée 

’avoir écrit cette lettre. Elle 
nia. 

Après la Libération, le 
juge d'instruction commit 
un expert : le Dr Locard, 
qui remit son rapport le 13 
janvier 1945 : la lettre in- 
criminée était réputée de 
la main de Mlle Laffitte. 


Un mois plus tard, la cour 
de justice du Gers condam- 
nait Mlle Laffitte aux tra- 
vaux forcés à perpétuité, à la 
dégradation nationale, à la 
confiscation de ses biens et 
à l'interdiction de séjour. 


NAN 
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La cour 
de cassation 


s'est implicitement 
prononcée 


Libérée sous condition en 
juillet 1950, Mlle Laffitte en- 
treprit de faire reconnaître 
qu'elle avait été victime d’une 
erreur judiciaire. Une pre- 
mière contre-expertise « offi- 
cieuse » de M. Michaud (1953) 
décida la chancellerie à ou- 
vrir une instance en révision. 

Une nouvelle expertise « of- 
ficielle », confiée à trois gra- 
phologues : MM. de la Forest, 
Bourgin et de Rougemont, in- 
firma les conclusions du Dr 
Locard. En conséquence, la 
cour de cassation rendit, le 
9 novembre 1955, un arrêt 
renvoyant Mile Laffitte de- 


vant le tribunal militaire de 
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Bordeaux. 

Assistée de M° Naud, Mlle 
Laffitte demande, en outre, 
réparation du préjudice 

u’elle a subi : ses biens ont 

té pillés et elle ne vit que de 
la charité de ses amis. 


* 


Vincent « Ravachol » 
va être libéré 


Georges Vincent (qui cria : 
« Vive Ravachol » à la Cham- 
bre et tira du pistolet d‘xlar- 
me) sera remis en liberté 
provisoire si la 4° chambre de 
la cour d’appel lui accorde de- 
main le sursis pour les deux 
mois de prison dont il a éco- 
pé : il avait outragé ses ju- 
ges en les accusant d'être 
« couchés ». 


* 


Procès renvoyé 


faute d'accusé 


Un chapitre supplémentaire 
du « Riüfifi chez les hommes » 
était inscrit hier au rôle des 
assises : trois règlements de 
comptes provoqués par l’in- 
trusion dans le « milieu » 
d'un jeune homme de bonne 
famille. Le procès a été ren- 
l'un des 


ANNEE TnnnnEnnnnn 


voyé au 23 avril 
accusés, malade, n'avait pu 
faire le voyage de Marseille 
pour venir se faire juger. 
René HERICOTTE,. 


ANNNNNNNNANANANNN 
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Un cambrioleur 
arrêté par un 
pharmacien 
de Vanves 


PARIS. — Gonzalo Bronco 
Punte a été écroué., Samedi der- 
nier, il avait pénétré dans l'ap- 
partement .de M. Dumonceau, 
pharmacien à Vanves. Bien que 
surpris dans son sommeil, le 
pharmacien avait accueilli le 
cambrioleur à coups de marteau. 
tandis que la pharmacienne bri- 
sait un tableau de famille sur la 
tête du bandit. 

Bronco Punte a reconnu être 
l'auteur de nombreux cambriola- 
ges dont celui de « La Marquise 
de Sévigné », en septembre 
dernier. 
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Rendez-vous 


au Pôle Sud 


Sir Edmond Hillary et le 
Dr Vivian Tuchs sont arrivés 
à Montevideo à bord du navire 
britannique « Theron ». L'an- 
née prochaine, les deux explo- 
rateurs partiront chacun d'un 
côté du continent antarctique 
e es rencontreront au pôle: 
Sud. . 


AGITATION DANS LES Une concierge 


MILIEUX MÉDICAUX ou 


@ Les tarifs de la Sécurité Sociale remis en eause 
@ Annulation possible des élections du Conseil de l'Ordre 


E Conseil d'administration des syndicats médicaux, qui vient de se réunir, a décidé de tout 

mettre en œuvre pour aboutir à un accord définitif avec la Fédération nationale des organi- 

sations de Sécurité sociale (F.N.O.S.S.). 

Aux termes de cet accord, les tarifs médi:aux pourraient être relevés mais seraient rem- 
boursés, réellement, à 80 % par la Sécurité sociale. Les syndicats médicaux s’engageraient en effet 
à contrôler avec la plus grande rigueur leur application stricte, en liaison avec la F.N.O.S.S. 


Règlement 
de comptes ? 


Le boxeur 
Ben Slimane 
abattu 


PARIS. 


A police a découvert, hier | 
matin, dans la rue du Roi- | 
de-Sicile, le corps d'un 

ancien boxeur, Albert Hanoun, | 
dit Ben Slimane, étendu auprès 
d'une automobile dont le moteur 
marchait encore. Ben Slimane | 
avait été tué d’une balle au 
cœur. Six douilles de balles ont | 
été retrouvées auprès du ca-| 
davre. 

Il s’agit vraisemblablement | 
d’un règlement de comptes. L'an- | 
cien champion avait abandonné 
la boxe et était devenu un mau- 
vais garçon. Il avait été cinq fois 
condamné pour vols et violences. 
Il était sorti récemment de la 
prison du Fort du Ha, à Bor- 
deaux. 

Il était interdit de séjour et se 
trouvait illégalement à Paris, La 
voiture qui se trouvait tout près 
de lui appartenait à un ancien 
postier, M. Saïd B.…, qui a été| 
longuement interrogé. 

— Je connaissais Ben Sli- 
mane, at-il reconnu. Nous 
avions dîné ensemble. Je l'ai | 
quitté pour aller au cinéma : 
il devait venir me cherchet 
en voiture et me retrouver 
dans une brasserie. Il n’est 
pas venu et je suis rentré seul 
chez moi. 

Un fait demeure inexpliqué | 
jusqu'à présent: pourquoi le 
meurtrier ne s'est-il pas enfui| 
avec la voiture, dont les por- 
tières étaient ouvertes et le mo- 
teur encore en marche ? 





Le gaz ne favorise 
pas le cancer 


PARIS. — « Le gaz n'est pas 
la cause de la recrudescence du 
cancer », a répondu le préfet de 
la Seine à un ‘conseiller munici- 
pal qui l'avait interpellé. « II ne 
présente aucune nocivité pour 
les aliments si les brûleurs des 
appareïls sont bien réglés », a 
ajouté le préfet. 


Les milieux compétents lais- 
sent entendre que le gouverne- 
ment serait, cette fois, décidé à 
donner son agrément à ün tel 
accord. 


Remous 
au Conseil de l'Ordre 


Une telle décision pourrait, 
d'autre part, avoir d'importantes 
répercussions au sein du Conseil 
de l'Ordre des médecins de Paris 
où viennent de se dérouler des 
élections dont l’anulation a été 
demandée, hier, par les listes mi- 
noritaires. 

Seule, la liste « médecine li- 
bre » (tendance « droite ») est en 
effet représentée au Conseil de 
l'Ordre. Elle a obtenu une moyen- 
ne de 1.800 voix, alors que les 
trois autres listes obtenaient 
(également en moyenne) les suf- 
frages suivants : 


@ Liste de la chambre syndt- 
cale : 1.600 voix. 


@ Liste de tendance « pouja- 
diste » : 800 voix. 


© Liste indépendante : 400 voix. 


Les trois listes battues dé- 
tiennent, en fait, la majorité, 
Elles se sont mises d'accord 
pour constater un certain 
nombre d’'irrégularités dans le 
scrutin et en demander l'annu- 
lation. Un fait est surtout mis 
en avant : les élections ont été 
organisées sous le seul con- 
trôle de la tendance « méde- 
cine libre » qui détenait déjà 
la totalité des sièges du 
Conseil de l'Ordre, 


I1 faut donc s'attendre, dans 
les jours qui viennent, à de vifs 
mouvements d'opinion dans les 
milieux médicaux : 


@ Au sujet de l'accord éven- 
tuel entre la F.N.O.S.S. et les 
syndicats professionnels et de 
ses conséquences. 

@ Au sujet de l’annulation des 
élections au Conseil de l'Ordre 
de la Seine. 


Cette dernière question n’est 
pas seulement une querelle de 
forme. Le principe même de ces 
élections semble devoir être mis 
en cause. 


Sachez ce qu’il faut voir 
aux Arts Ménagers 


Dans la Galerie Nord-Ouest 
« Cuisines »… Stands 13 et 15, 
voyez la cuisine COMERA. 

Furetez partout ! Posez des 
questions ! 

Voyez en détail la nouvelle 
table coulissante, la case à pla- 
teaux, « Hop » élément à ferme- 
ture surprise, etc. 

Sachez que COMERA résiste 
aux plus sérieux examens. 

Communiqué. 


On est homme dans la 
mesure où l’on prend cons- 
cience du courant qui porte 
l'humanité. 

BERGSON. 


LE TEMPS 


Encore des gelées nocturnes 
mais devenant plus faibles au 
nord d'une ligne Nantes- 
Metz. 


© AU NORD DE NANTES- 
METZ : temps très nuageux 
ou le devenänt. Brumes ou 
brouillards le matin. Quelques 
faibles chutes de pluie ou de 
pluie et de neige mêélées au 
voisinage des côtes (verglas 
local). 


© AILLEURS : temps géné- 
ralement peu nuageux. Tem- 
pérature sans changement no- 
rm Es nocturnes et ma- 

nales n'épargnant que la 
côte basque et la côte médi- 
terranéenne). Gelées encore 
assez fortes de l'Alsace aux 
Alpes septentrionales, au Mas- 
sif central et aux régions du 
Centre, 


Maxima assez nettement 
positifs dans le Midi et dans 
l'Ouest, 
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it arrêter un 
cambrioleur 


Qui ne se reposait 
que le jeudi 
et le dimanche 


PARIS. 


RACE au courage d'une 

concierge, un cambrioleur, 

qui avait pillé plus de 150 

appartements, a été arrêté après 

une poursuite digne d’un film 
américain. 

Une locataire, habitant un im- 
meuble 7, rue Alexandre-Cabanel, 
rentrant chez elle, s'étonna de 
voir que .sa porte avait été for- 
cée et d'entendre du bruit dans 
son appartement. Elle descendit 
précipitamment chez la concierge, 
la mit au courant ; celle-ci ferma 
les grilles de la maison et alerta 
la police. 

Lorsque le cambrioleur redes- 
cendit, il comprit qu'il était pri- 
sonnier et saisit la concierge à 
la gorge et la blessa. Celle-ci 
n'ouvrit pas la porte malgré les 
coups. 

Il escalada alors un mur, se 
blessa sur une verrière, gagna ‘ 
une cave, ÿ cacha son attirail de 
maïfaiteur, puis tenta d’'attein- 
dre une sortie par les toits. 

La police, enfin arrivée, le 
poursuivit sur les toits et l'ar- 
rêta. 

Il se nomme François Des- 
champs, 29 ans. C'est un déser- 
teur du 1°" régiment de marche 
du Tchad. 

— Depuis sept mois, a-t-il 
avoué aux policiers, je commets 
un vol par jour. Je ne me repose 
que le jeudi et le dimanche, 

Pour pénétrer dans les immeu- 
bles, il prétendait collecter des 
dons pour les œuvres de l'abbé 
Pierre. 

Le concierge, assez grièvement 
blessée à la hanche, a dû être 
hospitalisée. 


A Bagnères-de-Bigorre 

30 billets de 1.000 fr. 

ensanglantés dans une 
boîte à lettres 


TARBES. — Un facteur a décou- 
vert, dans la boîte aux lettres de 
la recette principale de Bagnères- 
de-Bigorre, une trentaine de bil- 
lets de mille francs tachés de 
sang. 

Ils se trouvaient au-dessus d'un 
tas de lettres. Le sang était du 
sang humain. La police a com- 
mencé une enquête, 

Aucun cambriolage n'a été ele 
gnalé récemment dans la région, 


—— 
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40.000 bombes 


Les élections au Prœæsidium 


atomiques stockées prouvent la stabilité 


dans le monde... 


© De quoi dévaster dix fois toutes 
les villes de la terre 


A Grande-Bretagne possède actuellement entre 2.500 et 4.000 
borabes atomiques, les Etats-Unis en possèdent environ 30.000 
et l'U.R.S.S. approximativement 10.000. 


La direction 
collective 
a le sourire 


Entourés de plusieurs 
délégués au XX° Congrès 
du P.C. soviétique, on re- 


LONDRES. 


Ces chiffres ont été avancés hier par le « Manchester Guar- connaît sur notre photo les 


dian ». 

« La Grande-Bretagne, écrit le. 
« Manchester Guardian », possède 
aujourd'hui suffisamment de ma- 
tière fissible pour détruire tou- 
tes les grandes villes et, proba- 
blement, la plupart des villes 
moyennes du globe. » Les usines 
atomiques de Windscale produi- 
sent annuellement 80 bombes à 
uranium, celles de Capenhurst 
600 et le Royaume-Uni garde en 
réserve de quoi fabriquer un sup- 
plément de 300 à 500 bombes. 

Les stocks de bombes britan- 
niques déjà constitués seraient 
de 2.500 à 4.000 engins. 


Une bombe H à l'heure 


Quant aux Etats-Unis, ils dé- 
tiennent, selon le « Manchester 
Guardian », un minimum de 
: 5.000 bombes au plutonium, aux- 
quelles lès gigantesques usines 
d'Oak Ridge ajoutent à elles seu- 
les une à deux bombes par heure. 
Le stock total des Etats-Unis est 
estimé, d’après le « Manchester 
Guardian », à 30.000 bombes à 
uranium, à quoi il convient 
d'ajouter une réserve de matiè- 
res fissibles permettant de 
construire jusqu’à 60.000 bom- 
bes supplémentaires. 


Les stocks soviétiques de -ma-. 


tière fissible suffisent, d’après le 
« Manchester Guardian », à la 
construction d'environ 10.000 en- 
gins nucléaires. 

Malgré l’apparente dispropor- 
tion des potentiels atomiques oc- 
cidental et oriental, conclut le 
« Manchester Guardian », la su- 
périorité atomique anglo-saxonne 
"est devenue illusoire, puisque les 
10.000 bombes soviétiques suffi- 
sent pour dévaster les villes du 
monde libre. 


M. Selwyn Lloyd : 


_ . 
Le pacte asiatique 
, « A 
n'a pas a être 
. . » 
modifié 
LONDRES, 
LA politique étrangère britanni- 
que a été hier, à la Chambre 
des Communes, l'objet de très 
vives critiques, 

Après avoir accusé le gouver- 
nement Eden d'avoir -délibéré- 
ment engagé la dernière confé- 
rence de Genève dans une im- 
passe en insistant sur l'adhésion 
d'une Allemagne réunifiée à 
l'OT.A.N., le député travailliste 
Alfred Robens a déclaré que le, 
Pacte de Bagdad avait fourni le 
prétexte de la fâcheuse interven- 
tion soviétique au Moyen-Orient. 

Dans sa réponse, M. Selwyn 
Lloyd, ministre des, Affaires 
étrangères, a défendu le Pacte 
de Bagdad et surtout celui de 

* l'OTAS.E, (organisation ‘défen- 
sive du Sud-Est asiatique). 
« Nous considérons, a-t-il dit, 
que l'OT.A.S.E. constitue un ap- 
Port valable aux mesures que les 
Occidentaux prennent pour faire 
face à la menace communiste en 

* Extrème-Orient. Il n'est pas dans 
notre intention que l'O.T.A-S.E. 
fasse double emploi avec le plan 
de Colombo (organisation d'aide 
économique) ou d'autres organi- 
Sations internationales du même 


Benre, » 
Divergences 
franco-anglaises 


Cette déclaration laisse pré- 
Voir de sérieuses discussions à 
la conférence de Karachi, car 
M. Pineau, ministre des Affaires 
étrangères, n'a pas caché au 
Cours de sa dernière conférence 
de presse que le caractère pure- 
ment militaire de l'O.T.A.S.E. ne 
Convenait plus à la situation en 
Extrême-Orient et que ce pacte 
ne conserverait sa signification 
quen devenant un instrüment 


de développement social et éco- 
nomique, 








principaux membres du 
Comité central du Parti et 
de son Præsidium, organe 
suprême qui détient en fait 
tous les pouvoirs  poli- 
tiques. 





420.000 ballons 
ont été lâchés 
en deux ans annonce 


MUNICH. — Depuis avril 
1954, annonce l'émetteur amé- 


ere mue, HUrOpe Ce qu’elle veut 


Europe Libre, 420.000 ballons, 
lestés de 250 millions de | 


mwa varder en Afrique » 


action, précise l'émetteur, ne 
constitue nullement un danger 
pour la navigation aérienne, L 
chaque ballon ne pesant, avec | 


E journal gouvernemental « Ge- 
neral-Anzeiger » écrivait hier : 
« La France est plongée dans une 
son chargement, que 4 kg. 500 guerre RDA. Les quelque 
et volant -à une altitude de} Cent morts qu'on signale tous les 
8.000 à 15.000 mètres, soit] jours d'Algérie et l'annonce que 
très au-dessus des appareils | les troupes françaises seront rem- 
commerciaux, | placées en Allernagne par des dé- 


L'O.E.C.E. discute 
aujourd'hui des projets 
atomiques européens 


À session de l'O.E.C.E. qui s'ouvre, aujourd'hui, à Paris, sous 
la présidence de M. Harold Macmillan, chancelier de l'Echi- 
quier, a pour objet de discuter des deux projets concernant la 

coopération atomique européenne :. celui d'Euratom entre les six pays 
de la C.E.C.A. et celui qui a été établi par un comité de l'O.E.C.E. 
elle-même. 

Les chefs de délégation à la conférence de Bruxelles sur l’Euratom, 
il y a quinze jours, avaient, en effet, décidé de faire une communi- 
cation à leurs collègues de l'O:E.C.E. pour définir les grandes lignes 
du projet, et pour leur signaler que l'Euratom était, en fait, ouvert 
aux autres pays s'ils souhaitaient s’y joindre ou coopérer avec la 
nouvelle organisation sous une forme qui reste à définir. 

En fait, le projet de l'O.E.C.E. est beaucoup plus souple que celui 








de l'Euratom, puisqu'il ne prévoit pas l'institution d'une autorité | 


commune, mais seulement la coopération sous forme de contribution 
volontaire des pays membres en techniciens, matières fissiles et 
construction éventuelle- d'entreprises atomiques Communes. 

À propos de ce projet, le « Financial Times » de Londres, d'hier, 
souligne que « cette souplesse est faite pour plaire non seulement 
au gouvernement britannique, mais aux gouvernements des pays qui 
ne possèdent pas de ressources nationales en uranium », c'est-à-dire 
la plupart des 17 pays de l'O.E.C.E. 


L'orientation de cette discussion dépendra beaucoup de 


l'attitude de l'Allemagne fédérale, dont la haute industrie est oppo- 
sée au projet d'Euratom soutenu par le gouvernement. 













—_—_—_—_—_—_— 


LA PRESSE ALLEMANDE : 
Radio-Europe Libre! € La F rance per d en 


tachements algériens en sont 

« Les troupes de couleur qui 
combattent en Afrique du Nord |- 
se sont révélées peu sûres et | 


pour la propagande des natio- | 
nalistes algériens, » 
Le journai allemand poursuit 
« En Allemagne occidentale 
et en France, il n’y aura bien- | 
tôt plus que des 
suimanes. Les véritables forces 
de combat françaises 
compter les 


troupes mu- | 





divisions d’active 
sur les doigts des deux mains) 
indispensables 


d'Afrique du Nord, qui se dé- 


d'Algérie sape 
la force de la France, Bientôt, 
elle ne sera 
sur le continent européen que 


« La révolte 


provenant de régions qui lut- 
tent énergiquement pour rom- 
pre avec la France. » 

ce moment, 
moyens militaires se révéleront 
insuffisants pour faire face à 
une gugrre de petite envergure, 
verra avec em- 
barras rappeler sa faiblesse, Le 
réarmement 


la France se 


l'Allemagne 
l'inquiéter, d'autant 
plus qu'elle est dépourvue de 
le gouvernement 
français à élaborer une politi- 
que étrangère 
l'Allemagne occidentale 





conflit sanglant hors d'Europe 
— de compromettre l'équilibre 


de l’équipe 


au pouvoir 


MOSCOU. 


E nouveau Comité central du Parti communiste de l’'U.R.S.S. 
a élu son præsidium et son secrétariat pour les quatre 
années à venir. Le præsidium — qui jusqu'au XIX° Congrès 
du parti s'appelait le bureau politique — est l'organe suprême 
chargé pratiquement de tous les pouvoirs politiques entre les 


deux congrès. Le secrétariat, par 
contre, est un organisme d'éxé- 
cution chargé du contrôle de 
l'administration et de liaison 
entre le sommet et la base du 
parti. Les membres de ces deux 
organismes sont en fait les diri- 
geants suprêmes de l'U.D.S.R 

Les résultats des élections 
d'hier prouvent la stabilité de 
l'équipe gouvernementale soviéti- 
que actuelle, Tous les membres 
sortants du præsidium viennent 
d'être réélus et la seule nou- 
veauteé consiste dans la promo- 
tion de quatre nouveaux sup- 
pléants. 

Le præsidium du parti est com- 
pose comme suit: maréchal 
Boulganine, N. Kroutchev, V. 
Molotov, K. Vorochilov, L. Ka- 
ganovitch, A. Mikoyan, M. Sa- 
bourov, M. Pervoukhine, A. Kirit- 
chenko et M. Souslov (les deux 
derniers ne font partie du præ- 
sidium que depuis le 12 juillet 
1955). 

Quant aux suppléants, ils sont: 
maréchal Joukov, L. Brejnev, N. 
Moukhituinov, D. Chepilov, Mme 
Catherine Fourtzeva et M. N. 
Chvernik. 


Importance de l'Asie 


La promotion du maréchal 
Joukov au rang de membre sup- 
pléant du præsidium confirme 
l'accroissement de son influence 
politique en URSS. Quant à 
Mme Catherine Fourtzeva, elle 
est la première femme à occu- 
per un poste suprême en UR, 
S.S. depuis la mort de Nadeja 
Kroupskaïa et de A. Kollontai. 
Elle est actuellement premier 
secrétaire du P.C. de la ville de 
Moscou, poste que M. Kroutchev 
a occupé jadis lui-même. 

M. Brejnev est le premier se- 
crétaire du parti communiste en 
Kasakhstan, et M. Moukhituinov, 
secrétaire du parti d'Ouzbekis- 
tan. La promotion de ces deux 
dirigeants de républiques provin- 
ciales prouve l'accroissement de 
l'importance de l'Asie centrale 
dans le développement actuel so- 
viétique. 


Le nouveau secrétariat 


Le nouveau secrétariat est 
composé de huit membres avec 
M. Kroutchev en tant que pre- 
mier secrétaire. L'équipe actuelle 
est sensiblement différente de 
celle élue par le XIX* Congrès 
et certains des anciens secrétai- 
res (MM. Mikhailov, Ignatiev, 
Pegov et Chataline) n'en font 
plus partie. Seuls MM. Pospelov, 
Aristov et Souslov gardent leur 
poste. Mme Fourtzeva, M. Che- 
pilov, M. Brejnev et M. Beliacv 
se sont joints à eux pour com- 
pléter l'équipe qui, sous la direc- 
tion de M. Kroutchev, garde la 
haute main sur l'appareil du 
parti. 


En dévorant 3 romans 
il a appris l'anglais 


Des études ont prouvé que pour lire 
l'anglais, il suffit de connaître 2.980 
mots différents (ceux du langage cou- 
rant). 

Aujourd'hui, les voici réunis dans 
3 passionnants romans d'aventures 
spécialement choisis, Rien à apprendre. 
11 suffit de lire. Chaque mot est nu- 
méroté avec, en marge, SO0n sens, SA 
prononciation et des commentaires. Le 
lecteur traduit les premières phrases, 
s'intéresse au récit, veut connaître ls 
suite et ainsi apprend l'anglais, tout 
seul, facilement, sans fatigue, Par la 
répétition, les mots se gravent dans 
la mémoire, les tournures deviennent 
faumilières. Les 3 romans terminés, le 
lecteur possède à fond l'anglais, 

Profitez aujourd'hui de cette nou- 
velle méthode, Son prix est incroya- 
blement bas : 1.900 frs seu-ement, 
les 3 volumes illustrés totalisant 847 
pages, Envoi rapide contre mandat 
adressé aux Editions des Mentors, 
Serv. Z 157 - avenue Odette ‘n° 6, 
Nogent-sur-Marne (Seine) ou verse- 
ment au C.C.P, Paris 5474-35, Rem- 
boursement garanti À toute personne 
non satisfaite qui réclamerait dans 
les B jours. 





L'EXPRESS. — Mardi 28 février 1956 


Les conversations franco-tunisiennes ont débuté hier au Quai d'Orsay par un déjeuner dont chaque econvive s’est plu à souligner la cordialité. 
Voiei, de gauche à droite, peu avant le déjeuner : M. Behi Lagdham, vice-président du Conseil tunisien et secrétaire général du Néo-Destour; 
M. Guy Mollet, président du Conseil français ; M. Tahar ben Amar, pr ésident du Conseil tunisien et chef de la délégation tunisienne ; M. Ch. 
Pineau, enfin, ministre des Affaires étrangères. 


Les conversations Conventions collectives : 


@ Les Tunisiens souhaitent une recon- 
naissance de leur indépendance 


È A première séance de travail des conversations franco-tuni- 


siennes aura 


lieu demain après-midi au Quai 


d'Orsay. 


M. Guy Mollet, président du Conseil, présidera lui-même cette 


réunion. 


; 


En 


deux 
faires tunisiennes et ma- 


À 

£ 
CF. mols 
rocaines, M. Alain Sava- 


NANANANANANANAANANAAAANNANAAANAAANAAAAAT AA AANAAAAAAAAAAAAANAANANN 


L': jeune ministre des Af- 


ry, qui a 35 ans, est licencié 
en droit. Ses connaissances 
juridiques lui sont particulie- 
rement utiles pour les neégo- 
ciations délicates qu'il est en 
train de mener avec la délé- 
gation marocaine. 

Tout tourne autour du 
€hoix de tel ou tel terme. Car 
derrière le choix des mots il 
y a des conséquences politi- 
ques importantes. 

Le sultan du Marec vou- 
drait voir figurer dans une 
déclaration « l’abrogation du 


MAN 


SE EEEENNEE TEEN RE EEEEN EEE ET ER EN 


traité de Fès ». M. Savary re- 


AAA 


fuse en indiquant que seul le 
Parlement français est habi- 
lité à prendre une telle déci- 
sien. 

Les 
alers une autre formule : que 
la déclaration « déclare eaduc 


| traité de Fès », ce qui, di- 


Marocains proposent 


sent-ils, aurait un sens juri- 
dique très différent. M. Sava- 
ry est en train de l’étudier. 


E ministre de lInté- 
LE rieur tunisien, M. 

Mongi Slim, est arri- 
vé à Paris. II réclame pour 
son pays une police natio- 
nale, qui remplacerait la 
police française. Il à dé- 
claré qu'il y avait, d'ores 
et déja, en Tunisie, deux 
polices : celle qui est offi- 
cielle et celle que le Néo- 
Destour a eréée lui-même 
sous forme de « comités 
de vigilance », II veut que 
ce soit cette seconde po- 
lice qui devienne la seule 
responsable. 


nationale, M. René Bil- 

lères, travaille sans arrêt 
depuis qu'il occupe le bureau 
de la rue de Grenelle sur les 
textes qu'il va proposer pour 
réformer la structure de 
lFéducation en France. Ces 
textes sont encore secrets. On 
sait seulement qu'ils s’inspi- 
rent de la « plate-forme >» ra- 
dicale et de l’idée d’un plan 
en quatre ans. 

Vendredi, M. Billères pour- 
rait indiquer devant le comité 
exécutif du parti radical, qui 
se réunit salle Wagram, où 
en sont ses travaux. 

Brigitte GROS. 


CODEN MANENEE EN UC ARNO ECC EP ANA NN 


L: ministre de l'Education 


È 
; 
; 
| 
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Un grand déjeuner a réuni 
hier, au Quai d'Orsay, les mem- 
bres des deux délégations qui 
sont présidées par M. Pineau, 
ministre des Affaires étrangères, 
et M. Tahar ben Ammar, pré- 
sident du Conseil tunisien. 

À l'issue de ce déjeuner M. Ben 
Ammar a souligné l’atmosphère 
sympathique et cordiale de l’en- 
trevue. 

Les ministres tunisiens s'étaient 
auparavant réunis hier matin 
pour arrêter définitivement les 
termes du discours que M. Tahar 
Ben Ammar prononcera demain. 

On ne cachait pas, du côté tu- 
nisien, le désir d'aboutir rapide- 
ment à un accord : l’ouverture de 
la campagne pour lélection de 
l'Assemblée nationale consti- 
tuante tunisienne a, en effet, été 
fixée par un décret du bey au 
17 mars. Les élections ayant lieu 
le 25 mars, le Néo-Destour vou- 
drait se présenter devant le corps 
électoral en apportant au pays la 
reconnaissance solennelle de son 
indépendance, 

En outre, on prête aux délé- 
gués tunisiens l'intention d’insis- 
ter sur le danger que constitue 
encore pour eux Île terrorisme 
youssefiste. Selon certaines ru- 
meurs, Salah Ben Youssef prépa- 
rerait, à Tripoli, des commandos 
destinés à reprendre la lutte ar- 
mée en Tunisie. Le gouvernement 
de M. Tahar Ben Ammar insiste- 
rait sur la nécessité pour le jeune 
régime d’avoir une armée natio- 
pale en état de relever le défi. 


Découverte à Tunis 
d'un comité terroriste 


De plus, on a découvert hier à 
Tunis un nouveau comité d’ac- 
tion terroriste dirigé par un par- 
tisan de Salah ben Youssef, 
Rhida ben Ammar. La police ju- 
diciaire, en liaison avec les auto- 
rités tunisiennes a arrêté 9 mem- 
bres de ce groupe. 

L'un des individus incarcérés 
avait à son actif une agression 
commise le 10 février contre un 
officier français. 

Au cours des perquisitions les 
enquêteurs ont saisi 9 bombes 
chargées et amorcées, 3 pistolets 
et divers explosifs. 


: 4e 

ours 

: corpulence, 
ie 


Occupalrrions 


« L'Humanité » 


nement demande leur généralisation 


ANS sa dernière déclaration radiophonique, le ministre des 
Affaires sociales, M. Gazier, a précisé” que Jes trois semaines 
de congés payés constituaient un minimum légal. Leur durée 

peut, à partir de ce minimum, être fixée de façon variable par les, 


conventions collectives. 


Temps mort 
dans les 


négociations 
franco-marocaines 


Les négociations franco-maro- 
caines reprendront cet après- 
midi à Paris. Les difficultés de 
procédure soulevées au cours des 
premières séances restent en- 
tières. 

Dans une interview accordée au 
journal « El Alam », M. Guedira, 
porte-parole de la délégation ma- 
rocaine, a déclaré : 

I. — L'objection selon laquelle 
la Constitution française ne per- 
met pas au gouvernement d’abro- 
ger le traité de Fez sans décision 
du Parlement a peu de fonde- 
ment sérieux. La Constitution 
permet le genre de déclaration 
préliminaire que demandent les 
Marocains. Le traité de Fez lui- 
même a été conclu et appliqué 
de longs mois avant sa ratifica- 
tion par le Parlement. 

II. — En ce qui concerne les 
liens d’interdépendance, les Ma- 
rocains proposent de les men- 
tionner et de définir les têtes de 
chapitre de futures négociations. 

III. — La proclamation de l’in- 
dépendance marocaine ne crée- 
rait aucun vide juridique entre 
les deux pays car un protocole 
a été signé le 11 février entre 
les deux gouvernements et le | 
gouvernement chérifien est prêt | 
à en signer un autre définissant | 
un régime transitoire en atten- 
dant la fin des négociations. 

Du côté français, a rappelé 
M. Guedira, on serait prêt à faire 
une déclaration confirmant la vo- 
lonté française de reconnaître 
l'indépendance marocaine mais 
en précisant que le traité de Fez 
ne sera abrogé que si des ac- 
cords nouveaux sont conclus en- 
tre la France et le Maroc. 


Dans 


EPUIS l'ouverture du 20° 
D congrès de Moscou, les 
porte-parole du parti com- 
muniste français s'étaient abste- 
nus de tous commentaires, 
Pour la première fois, dans 
l « Humanité » d'hier, M. Fran- 
çois Billoux, membre du bureau 
politique, expose avec netteté les 
changements intervenus, et sem- 
ble ainsi amorcer l'alignement 
attendu du P. C. français. 


Thorez, 
héritier de Lénine 


Après avoir rappelé la néces: 
sité de coopérer avec les socia- 
listes, M. Billoux écrit : 

« Le vingtième congrès «a 
constamment éclairé la ques- 
tion des formes de passage 
de différents pays au socia- 

lisme. La possibilité de voies 


Depuis 1950, environ 90 conven- | 


tions nationales ont été signées 


et 200 accords de salaires natio- | 


naux conclus. 
Pendant les deux derniers 


de grèves de l'été à 

vague es de er- 
nier, et près de 150 accords 
de salaires nationaux ont été 
conclus. 

On remarque, toutefois, que 
dans la sidérurgie (secteur pilote) 
il n’a pas été conclu de conven- 
tions nationales, mais seulement 
des accords de salaires, alors que 
de nombreuses conventions na- 
tionales ne comportent pas de 
clauses de salaires. 

Le patronat hésite, en effet, 
à signer des conventions qui 
lengagent beaucoup plus que 
de simples accords de salaires. 
Sur le plan régional, par 
exemple, on ne compte que 48 
conventions signées de 1950 à 
1955, contre 2.885 accords de 
salaires. 

I1 est souvent plus simple 
d'accorder (notamment dans le 
feu de l'agitation sociale) des 
augmentations de «Aalaires que de 
conclure des con’entions, dont 
le but est de fixer les usages 
d'une profession et de garantir 
pour lJavenir que ces usages 
seront respectés (congés, re- 
traites, indemnités de licencie- 
ment et avantages divers). 


Sécurité de l'emploi 
d’abord 


Parce que ces conventions sont 
susceptibles d'apporter aux tra- 
vailleurs ce qui leur manque le 
plus : la sécurité de leur emploi 
professionnel, les syndicats ne 
cessent, depuis 1936, d'en récla- 
mer la généralisation. 

Mais ils sont également dé- 
cidés à «pousser à la roue ». 
Leur but : obtenir de ce gou- 
vernement qu'il utilise tous 
les moyens de pression dont il 
dispose pour « persuader » le 
patronat que la signature de 
conventions collectives est 
absolument nécessaire dans 
les conditions actuelles. 


nouvelles ne signifie pas ce- 
pendant que les communistes 
se seraient convertis brusque- 
ment au réformisme. Ils con- 
sidèrent tout simplement que 
d’autres moyens leur sont of- 
ferts désormais. 

« Maurice Thorez a rappelé 
qu’il avait déclaré, dès novem- 
bre 46, qu’en s'appuyant sur 
les progrès en cours de la dé- 
mocratie et du socialisme, il 
été permis, en France, d’en- 
visager pour la marche au s0- 
cialisme d’autres chemins que 
celui suivi par les commu- 
nistes russes. » 

M. Büilloux reprend à son 
compte les critiques formulées à 
Moscou contre les thèses stali- 
niennes qui sont ainsi mention- 
nées pour la première fois par 
les dirigeants officiels du P, C.F, 
Après avoir évoqué « l'erreur 
faite par Staline à propos de 


M. RAMADIER : 


Pas de 
dévaluation 


du franc 


M RAMADIER, ministre des Af. 

® faires économiques et finan- 
cières, a fait hier une déclaration 
à la presse, dans laquelle il] réaf. 
firme l'intention très ferme du 
gouvernement de ne procéder À 
aucune dévaluation de Ja mon- 
naie : 

« Je me félicite de la récente 
déclaration faite par M. Macmil. 
lan, chancelier de l’Echiquier, af. 
firmant la volonté du gouverne. 
ment britannique de ne pas déva. 
luer la livre sterling, Cette prise 
de position rendra notre tâche 
plus facile : puisque la livre ster. 
ling est défendue, le france peut 
l'être et doît l'être, 


« Une dévaluation du franc 
serait une solution de facilité 
dont l'économie française ne 
retirerait d’ailleurs pas d’avan. 
tages apprétiables, et surtout 
durables. 


« Les expériences antérieures 
dans ce domaine ont montré la 
nocivité d'une telle solution, Car, 
en France, les conséquences pu- 
rement mécaniques d'une dévalua- 
tion sont très inférieures aux 
conséquences psychologiques. 


« Une dévaluation de la mon. 
haie entraîinerait un déséquili. 
bre social en même temps 
qu'une, poussée de hausse des 
prix. » 


M, Paul Ramadier à tenu à faire 
cette déclaration à la veille de la 
réunion des ministres de lJ'OE, 
CE; à l'occasion de laquele, 
ati} dit, le problème monétaire 
fera l'objet de nombreuses conver- 
sations, bien qu'il ne figure pas à 
l'orûre du jour des travaux de 
cette session. 


Le Comité national 

d'Action laïque : 
Pas de délai 

pour le débat scolaire 


« E Comité national d'action 
laïque, dans une motion 
adoptée hier, adresse ses félicita- 
tions aux députés qui, fidèles aux 
engagements pris durant la pé- 
riode électorale, se sont prononcés 
contre les lois qui, en 1951, ont 
ranimé la guerre scolaire. 

« 11 proteste contre le sophisme 
selon lequel le rétablissement de 
la paix scolaire pourrait nuire à la 
solution des problèmes que posent 
les tregiques événements d'Algé- 
rie ou les ravages causés par le 
froid, » 

Le ©.N.A.L, a décidé d'enga- 
gexz frnmédiatement l’action né- 
cessaire « pour que soit res- 
pectée Ia volonté clairement 
exprimée en janvier 1956 par la 
majorité républicaine et laïque 
du peuple français ». 


Une exposition 
de l'U.N.E.S.C.O. sur 


“ L'énergie et ses 
transformations ” 


PARIS. — Une exposition suf 

« l'énergie et ses transformas 
tions » sera présentée du 1‘ au 
24 mars au Musée Pédagogi 
que de Paris, sous l'égide de 
l'U.N.E.S.C.0. 

Dix sections seront consacrées 
aux différentes formes d'énergie. 
L'exposition décrira les transfor- 
mations successives de l'énergie. 


M. Billoux annonce «l'alignement > du P.CEF. 


l'arrêt de tout développement de 
la production dans la période de 
décomposition et de crise géné 
rale », il écrit : 

« Le vingtième congrès a 
rejeté les erreurs qui avaien 
pu se produire au cours des 
vingt dernières années. 

« Les communistes français 
s'efforceront de faire leur 
profit de tous les riches € 
seignements du 20° congres 
l'Union soviétique. » 


Un nouveau 
Marché Immobilier 
est ouvert : 
celui des Petites Annoncts 
de L'EXPRESS 
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© Tentative de négociation et préparatifs militaires ou effort militaire sans négociation 


sées, les délibérations du Conseil des ministres 

ont été interrompues en fin de journée. La plu- 
part des membres du gouvernement ont poursuivi pen- 
dant cette interruption leurs discussions, par petits 
groupes. Le Conseil reprenait, à 21 heures, sa séance 
qui devait se prolonger jusqu’à une heure avancée 
de la nuit. 


Les conclusions de M. Lacoste 


L'examen de la situation algérienne avait été ouvert 
par un long exposé de M. Robert Lacoste, Les conclu- 
sions du ministre résidant sont connues dans leurs 
grandes lignes : ayant rendu compte de la situation, 
en insistant vivement sur le rythme dramatique que 
revêt l'extension des zones d'insécurité, M. Lacoste 
plaçait ses collègues devant une alternative très pré- 
cise : 

@ I1 se déclarait prêt À négocier si mandat lui en 
était donné, ce mandat devant préciser quels interlo- 
cuteurs pouvaient être considérées comme « valables » 
et quelles limites étaient assignées aux conditions d’un 
éventuel « cessez-le-feu », Cependant, le ministre rési- 
dant insistait auprès de ses collègues sur l'extrême 


Ci 0 hier après-midi à 15 h. 30 à l’Ely- 


tension qui règne parmi les Européens d’Algérie, qui 
considèrent la perspective d’une négociation comme 
une « trahison » et une « capitulation », 


© Si l'hypothèse d’une négociation devait être écartée, 
M. Lacoste estimait alors n'être en mesure de répondre 
du rétablissement de la sécurité et de l’ordre qu’au 
prix d’un très vigoureux effort militaire. 

En marge des délibérations du Conseil, un chiffre 
d'effectifs était avancé : en plus de la relève des 
« maintenus » en cours de libération, qui exige 100.000 
hommes environ, une centaine de milliers d'hommes 
seraient nécessaires. Dans les milieux militaires, on 
ajoutait que le Comité de défense nationale, qui siège 
aujourd’hui pour proposer au gouvernement des me- 
sures d'exécution, pourrait être amené à suggérer le 
rappel sous les drapeaux de deux contingents. 


Les votes de confiance 


La décision prise par le gouvernement sera exposée 
aujourd’hui même, dans une déclaration radiodiffusée, 
par M. Guy Mollet. D’autre part, la demande de « pou- 
voirs spéciaux » va fournir sous peu l’occasion d’un 
large débat parlementaire sur la politique algérienne. 
Le gouvernement pourra ainsi provoquer non plus sur 


les principes dé son action, mais sur des décisions 
concrètes et une méthode, la confrontation souhaitée 
aussi bien à gauche qu’à droite, 

Le fait que le gouvernement sollicite des pouvoirs 
extraordinaires dans tous les domaines, mais non 
d’ordre militaire, paraît traduire la volonté de recher- 
cher en priorité une véritable détente. 

Le débat se poursuivra demain matin, au cours d’un 
nouveau Conseil des ministres, après la réunion, ce 
matin, du Comité de Défense nationale, 

D'ici là cependant, le président du Conseil aura sans 
doute renouvelé le contrat passé avec l’Assemblée au 
jour de l'investiture en obtenant une majorité mas- 
sive dans les quatre scrutins de confiance. 

Ces scrutins, qui ont trait à trois articles du projet 
gouvernemental sur les congés payés, puis à l’ensemble 


de ce texte, se dérouleront cet après-midi au Palais- 
Bourbon, après de brèves explications de vote. Bien 
qu'il s'agisse Ilà d’un succès relativement aisé, la 
manifestation de large union dont ils fourniront 
l’occasion devrait permettre à M. Guy Mollet, confirmé 
dans sa mission par le Parlement, d'aborder sans 
hésitation l'étape décisive de son action‘: la solution 
du problème algérien. 
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Le Conseil des ministres devant l'alternative algérienne 


G 
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M. Robert Lacoste, ministre résidant en Algérie, et M. Æax Lejeune, 

secrétaire d'Etat aux Forces armées, arrivent à lElysée, hier, à 

15 h. 25, pour assister au Conseil des ministres au cours duquel ils 

devaient présenter leur rapport sur la situation politique et militaire 
en Afrique du Nord. 


Hier, Conseil extraordinaire : 


Le gouvernement 
demandera des pouvoirs 
spéciaux pour l'Algérie 


E Conseil des ministres extraordinaire qui s'est réuni hier, à 
L 15 heures 30, à l'Elysée, a suspendu ses travaux à 19 heures 

pour ne les reprendre qu'à 21 heures. 

À 1 heure du matin, les ministres quittaient, enfin, l'Elysée, 
après une longue discussion consacrée à l'Algérie. Le gouvernement 
décidait de demander au Parlement les pouvoirs spéciaux dans les 
domaines économique, social, administratif, mais non militaire. 


M. Guy Mollet fera, aujourd’hui, après la réunion du Comité de 
Défense nationale, une déclaration radiodiffusée, où il annoncera les 
décisions qui ont été prises, notamment en ce qui concerne l'envoi 
de renforts. 


M. Robert Lacoste regagnera Alger après le Conseil des 
Ministre de mercredi., 

Au cours de la première partie 
& #3 délibérations, le Conseil 
devait adopter, sur la proposition 
de M, Ramadier, ministre des Af- 
faires économiques et financières, 
Un projet de loi suspendant un 
Gertain nombre de taxes indirectes 
Sur des produits de consommation 
courante, ‘ 

Ensuite, sur la proposition de 
M. Gazier, le gouvernement à 
adopté un projet de loi qui 
sera déposé avec demande d'ur- 
gence, prévoyant une réduction 
d'un tiers de l'abattement de 
10n6 servant au calcul des 
prestations familiales. 

11 a également été décidé qu'un 

ret serait pris avant le 1®r avril 
Prochain, ramenant de 12 à 8 % le 
taux d'abattement du salaire mi- 
nimum garanti. 

Enfin, le Conseil des minis- 
tres a entendu les communica- 
tions de MM, Pineau et Savary 
Sur les négociations franco-ma- 
rocaines et un long exposé de 
M. Robert Lacoste sur la #i- 
tuation en Algérie, 

Ce chiffre, qui peut varier avec 

évolution de 1a situation, s'ajou- 

ra aux dépenses militaires nor- 
Males, e#:mées à 950 milliards. 


— Allez! Ouste! Viens, me choisir un billet de la Tranche 
des Gros Lots-Lots de la 


LOTERIE NATIONALE 
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TIRAGE LE MERCREDI 29 FÉVRIER 





Pierre VIANSSON-PONTE. 
ANNEE ENEENEREEEEEEEEnnnEEnnnnnnt 
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UE, 


La tension monte en Algérie 


e L'activité accrue des rebelles 
provoque de violentes réactions 
dans les milieux européens 


A tension s'est encore accrue, hier, parmi la population européenne 
meurtres d'automobilistes ont fait rebondir l'émotion ressentie après les assassinats de Sak 





d'Algérie : deux nouveaux 


amody. 


Tandis que «Le Journal d'Alger » titre : « L'Algérie n'en peut plus», les anciens combattants de 
Bône publient un manifeste d’une extrême violence, et les sénateurs européens mettent en demeure le 
président du Conseil « de relever le défi ou de capituler immédiatement ». (Voir ci-contre.) 

Pendant ce temps, la population musulmane, que la colère des Européens assimile fatalement aux 
rebelles, se solidarise de plus en plus, bon gré mal gré, avec les «combattants», dont l'activité ne se 


relâche pas. 


« La situation 


s'aggrave » 


déclare 
le préfet d'Oran 


ORAN. 
M. Lambert, préfet d'Oran, a 
tenu hier soir une conférence au 
cours de laquelle il a évoqué les 
différents problèmes posés par la 
rébellion dans son département : 
@ La situation s’est aggravée 
les dernières semaines : 
« Faute d'effectifs je n'ai pu 
combattre l’action des rebel- 
les. Déjà, des renforts sont 
arrivés et je pense en obtenir 
d’autres. » 
@ Les rebelles font régner 
une véritable terreur : « L'ad- 
ministration ne dispose plus, 
dans les campagnes, de fonc- 
tionnaires musulmans. » 
@ Au lendemain de l'attaque de 
Sebabna « un fossé très grave 
et très douloureux s’est creusé 
entre militaires français et mu- 
sulmans ». 
Le fossé se creuse chaque fois 


davantage entre les deux popula- | 


tions européenne et musulmane 
après chaque manifestation : 

— Je suis décidé à les ré- 
primer : le moindre incident 
de caractère raciste peut faire 
se dresser les collectivités 
l'une contre l'autre. 

@ La jeunesse musulmane de 
Tlemcen et d'Oran est profondé- 
ment travaillée par les nationa- 
listes : 

— Pas plus que je ne lais- 
serai des Eurcpéens arborer 
des insignes fascistes ou na- 


zis, je ne permettrai que des | 


musulmans affichent leurs 


sentiments nationalistes 






Deux automobiles ont été atta- 
quées hier par des terroristes, à 
6 kilomètres de La Calle, dans 
le Constantinois : leurs conduc- 
teurs, deux Européens, ont été 
abattus par les rebelles qui ont 
cependant laissé la vie sauve à 
une femme et à deux enfants. 
Les rebelles ont incendié les voi- 
tures et ont pris la fuite avant 
l'arrivée des forces de sécurité. 


Ce nouveau meurtre a causé 
une très vive émotion à Bône et 
à Constantine : on craint encore 
que les obsèques ne donnent lieu 
à de nouveaux incidents, Déjà 
avant hier les anciens combat- 
tants de Bône, dans un memo- 
randum adressé au président du 
Conseil, réclamaient des mesures 
exemplaires : « Les rebelles pris 
les armes à la main ou partici- 
pant à des actions terroristes de- 
vront être exécutés sans juge- 
ment.» 


Agitation à Alger 


Une vive agitation continue de 
régner à Alger : après les mani- 
festations qui ont marqué à El- 
Biar et à Blida les obsèques des 
victimes de Sakamody — au 
cours desquelles trois journalis- 
tes anglais ont été malmenés par 
la foule — les autorités n'ont pas 
divulgué dans quelles conditions 
les corps de trois des victimes, 
résidant en métropole, seront em- 
barqués sur le « Ville d'Alger » à 
destination de Marseille. 


L'activité rebelle 





Les rebelles ont provoqué hier 
deux déraillements dans le ca- 
dre de leurs sabotages systéma- 
tiques des voies de communica- 
tion : l’autorail Constantine-Bis- 
kra a déraillé à 43 kilomètres de 
Biskra, le traïn régulier Alger 
Constantine a également déraillé 
près de Bertaud. On ne signalait 
aucune victime, les passagers ont 
poursuivi leur route en camions 
militaires. 


. 
L'autocar Tlemcen-Sebdou a 
été attaqué hier à deux reprises 
par les rebelles : deux militaires 
ont été enlevés mais une opéra- 
tion immédiatement engagée per- 
mit de les délivrer. 


Au cours de divers accrochages 
dans le Constantinois, dix-neuf 
rebelles ont été abattus, Six 
Français musulmans ont été 
assassinés et quatre fermes in- 
cendiées, 


Dépenses militaires 
extraordinaires : 
120 milliards 


Le ministère des Finances pré- 
cisait hier que, selon les prévi- 
sions établies au mois de janvier, 
le coût des dépenses militaires 
extraordinaires en Algérie de- 
vrait s'élever pour l'année 1956 
à 120 milliards de francs. 




































































Les sénateurs 
d'Algérie 
à Guy Mollet : 


‘’Relever le défi 
ou capituler ! 


LES sénateurs d'Algérie, con- 
sidérant qu'en l'absence 
de représentation de ce terri- 
toire au Parlement, ils ont à 
assurer un relais provisoire, 
ont adressé hier une lettre au 
président du Conseil, le met- 
tant en demeure ou de rele- 
ver le défi lancé par les enne- 
mis de la France « au Caire, 
à Tripoli ou. à Paris, ou de 
capituler immédiatement : 

« Le gouvernement et Île 
Parlement n’ont pas le droit 
de voiler plus longtemps la 
vérité à l'opinion française, 
car seule une volonté farouche 
de ne pas se laisser submer- 
ger peut arrêter le désastre. 

« Les mesures politiques, 
sociales et économiques pos- 
sèdent une réelle efficacité 
sur le plan humain, mais la 
lutte qui nous est imposée ne 
nous permet même plus de les 
appliquer. 

« Ce serait un leurre de son- 
ger désormais que le Parle- 
ment français puisse aban- 
donner son avenir à d'hypo- 
thétiques élections dans Îles 
départements algériens, com- 
me ce serait folie d'imaginer 
que ce climat puisse s’amélio- 
rer maintenant par des me- 
sures politiques et économi- 
ques. » 

Et la lettre conclut : « Le 
gouvernement et le Parle- 
ment ne peuvent plus reculer 
l'heure du choix, car attendre 
serait abdiquer. » 

Ainsi, au moment où le gou- 
vernement tente de définir au 
Maroc et en Tunisie une poli- 
tique basée sur le dialogue et 
la compréhension réciproque, 
les sénateurs d'Algérie, parmi 
lesquels on relève les noms 
de MM. Borgeaud, Augarde et 
Sciaffino, tentent, une fois de 
plus, d'imposer au gouverne- 
ment la guerre. 

Pour la première fois les 
mesures économiques ne sont 
plus considérées comme des 
panacées. Les réformes poli- 
tiques, contre lesquelles ces 
mêmes élus se sont élevés, 
sont maintenant  écartées 
comme insuffisantes : on re- 
fuse enfin à l'Algérie le droit 
de choisir son propre sort par 
l'intermédiaire de députés 
élus. 

Le « 6 février 
veut maintenant recueillir à 
Paris ses fruits au gouver- 
nement de répondre. 


algérois » 


Y, 


Une enquête en U.R.S.S. de Jean MARABINI 


sées nostalgiques pour Mont- 

parnasse où il a vécu, désire 
me montrer le peu qui reste des 
bizarreries d’une ville qui en- 
chanta l'enfance de Chagall et 
inspira les chefs-d'’œuvre de 
Gorki. Le feutre rabattu sur ses 
cheveux broussailleux et sa mâ- 
choire énorme, son immense 
corps engoncé dans un complet 
sombre à pattes d’éléphant, il 
ressemble à un Maigret plus 
ours que nature, qui aurait tro- 
qué la pipe contre les graines de 
tournesol, ce chewing-gum ‘du 
Russe. 


Le dernier ennemi 
de classe 


Nous voici pénétrant dans une 
baraque où un Uzbeck en tuni- 
que nationale, le crâne chauve et 
barbu, scalpe des compatriotes 
comme on épluche des pommes 
de terre, sans même les regar- 
der. Une imposition des mains 
mouillées sur la tête (dix secon- 
des), un énorme couteau qui 
glisse sur le crâne avec dexté- 
rité (soixante secondes) et voici 
un pope chevelu transformé en 
Kroutchev. L'Uzbeck se plaint de 
la rareté de la clientèle et, 
comme son ami le dentiste ar- 
ménien, qui extrait d'un coup la 
dent du patient, la rafistole et la 
replace dans la mâchoire, il re- 
grette que les petits métiers se 
perdent. Nous passons ensuite 
au marché. Un vieux marchand 
d'oiseaux empaillés nous hèle, 
par-dessus ses moustaches blon- 
des « Si vous m'achetez mes 
oiseaux, je pourrais aller boire 
ma bière. » Une vieille paysanne 
en fichu crie : « Fillettes, venez 
acheter mes marguerites, » On 
crie, on discute les prix partout. 

« Jadis, me dit mon ancien 
habitué du Dôme, le marché 
était le terrain de chasse pré- 
féré des Karmanchiki, ces dé- 
trousseurs de poche qui vous 
jettent une pièce de 5 roubles 
devant une paysanne tandis 
qu’un complice lui dérobe son 
sac. Il l’est toujours, avec les 
gares et les transports en 
commun. » 


Î VAN IVANOVITCH a des pen- 


Les « chats » 


et les « pas chères » 


Mais voici que l'œil de mon 
Maigret cille un instant comme 
celui d’un pêcheur exercé qui 
devine la présence du poisson. 
Voilà en effet qu'apparaïît, fen- 
dant avec mépris le menu fre- 
tin que nous sommes à ses yeux, 
antisocial, majestueux et non- 


LA BOURSE 


Cours Cours 


DESIGNATION 


chalant, « l'unique survivant des 
oisifs capitalistes dans une s0o- 
ciété socialiste, le dernier ennemi 
de classe arrivé à son dernier 
stade de dégénérescence : l’hom- 
me du milieu ». 

Bottes fines, maillot rayé col- 
lant, une croix orthodoxe au cou, 
des tatouages sans doute sur les 
bras, et la veste élégamment re- 
jetée sur les épaules, ce Milord 
l'Arsouille de la société soviéti- 
que fait, avec sa petite casquette 
« apache » en drap bleu, étran- 
gement music-hall et 1900. On l'a 
trop longtemps confondu avec les 
voyous et les zazous de la jeu- 
nesse dorée moscovite. En fait, 
il appartient au « milieu » russe, 
ce bloc monolithique contre le- 
quel la police, presque entière- 
mnt, libérée des problèmes poli- 
tiques, se consacre désormais. 
« L’ennemi public, c’est la pègre, 
et non plus le déviationisme, me 
confirme Ivan, admirateur de 
Francis Carco. Elle a ses lois, sa 
conception de l'honneur, son lan- 


LES NOUVEAUX 
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QUAND LES RUSSES PARLENT... 
6 BAS-FONDS ? 


« Fillettes, fillettes. achetez des marguerites… » 


« Un vieux marchand d'oiseaux empaillés nous hèke… » 


gage très hermétique et aussi 
riche que la langue verte, ses 
femmes, les dichovki (les pas 
chères) et leurs maquereaux que 
l’on appelle ici des « chats ». Elle 
a même ses liaisons avec l’étran- 
ger. La loi des « hommes » c’est, 
naturellement, de ne jamais tra- 
Vailler, la solidarité, le silence. 


(Photos Marabini.) 


Les vagabonds 
de l'U.R.S.S. 


Voyageant d’une province à 
l’autre, sans aucune attache avec 
le régime, les « ludi » (terme 
argotique russe pour les « hom- 


mes ») échappent à tous les re- 
censements d’une société qui, 
bâtie sur le travail, a du mal à 
les contrôler, Ils sont, par leur 
existence même, une provocation 
à un régime qui, sous l'impulsion 
néfaste de Béria, leur a permis 
de prospérer et de se multiplier, 
tandis que les foudres de la loi 
s’engouffraient dans le moulin à 
vent d’une activité contre-révolu- 
tionnaire inexistante. C’est pour 
eux qu'on a rétabli la peine de 
mort, qui frappe maintenant, en 
dehors du meurtre, les'actes de 
banditisme à main armée, Le 
« milieu » avait bénéficié, à la 
mort de Staline, d’une large am- 
nistie. Ce fut un horrible scan- 
dale, un de ceux qui ouvrent les 
yeux aux plus aveugles : plus de 
80 % des-amnistiés de droit com- 
mun se firent reprendre pour vol 
avant de rejoindre leur domicile 
légal. Voilà une des raisons qui 
ont condämné Béria et son sys- 
tème. » 


Le « dessoûloir » 
Ivan m'entraîne dans un bar, 


où l’on nous sert en courant une 
vodka que l’on boit d’un trait. 


Au bout d'un instant, le parquet 


est parsemé de graines de tour- 
nesol: 

Mon faux Maigret est détendu 
et de bonne humeur : 

« La lutte contre,les voleurs 
sera bientôt terminée. Vous 
devriez visiter les « dessou- 
loirs » (otrizvilavka), fait-il 
du ton de l'ours affectueux. 
C’est une institution nationale 
russe, très fréquentée, et que 
les étrangers ignorent. Il y en 
a partout. Chaque ivrogne, in- 


Dispositions nettement meilleures 


e TENDANCE. — Si l’on excepte les valeurs d'Afrique du Nord, très affectées par les soucis qu’ins- 
pire la situation dans cette région, le climat a été très satisfaisant à la séance d'hier, La hausse 
de certaines vedettes montre que les opérateurs ne manquent pas d’un certain esprit d'entreprise. 
Les valeurs étrangères restent favorisées, notamment les cuivres. 
+ FAITS SAILLANTS, — Aux banques on remarque BANQUE DE L’INDOCHINE (+ 800) et CRE- 


DIT FONCIER (+ 420). Fermeté des valeurs d’automobiles, 
JERISSA abandonne 1.100 francs, OUENZA 500 et GAFSA 40. La métallurgie est plus 


nord-africaines, 


notamment de CITROEN 


(+ 300). Aux 


capable de marcher dans la 
rue, est paternellement re. 
cueilli par un « milizioner », 
et conduit à ce refuge où fl 
est lavé, couché, soigné, par 
de gentilles infirmières, dans 
un bon lit aux draps tout 
blancs. 

« On lui administre des tisanes 
jusqu'au moment où un membre 
de sa famille vient le réclamer 
ou lorsqu'il se sent apte à rejoin- 
dre tout seul son domicile. Ce- 
pendant, cette particulière solli- 
citude de l'Etat, coûte de 5 à 10 
fois plus cher que les vignes du 
seigneur. Et, comme le plein em- 
ploi est assuré, le gouvernement 
est sûr de fécupérer sur le pro- 
chain salaire de l'ivrogne de 
quoi assurer sa résurrection tout 
en remplissant les caisses du 
Trésor. » 


(1) Cf L’EXPRESS des 21, 22, 
24 et 27 février 1956. 


Demain : | 


VI Une nouvelle 


Sainte Russie 


Un nouveau 
Marché Immobilier 
est ouvert : 
celui des Petites Annonces 
de L'EXPRESS 


Les cours du 
27 février 1956 


DESIGNATION Cours | Cous 


précéd. | du jour favorisée que la construction électrique, SAULNES gagne 1.170 fr, ESSO STANDARD (+ 800) n’est 
pas suivi des autres pétrolières, Démarrage des produits chimiques (SAINT-GOBAIN, PECHINEY, 


UGINE). Les mines d’or sont bien orientées, mais les cuprifères (RIO, RHOKANA) sont fermes. 
Nchangn ,.,....1000 
President Brand 


Randfontein 
Rand Mines 


précéd. | du jour 


18510 
3015 


5 % Perpétuel 18800 
31/2 % 1952 . 3960 
Caisse Nle Energie 3 % 
E. D. F. parts 1954 .. 


Cours Cours 
précéd. | du jour 


Cours 
du jour 


Cours 
précéd. 


DESIGNATION DESIGNATION DESIGNATION 


Charb. de France .... 
Bang. Paris et Pays-B, 
Banq. Union Parisienne 
Crédit Commercial .. 
Crédit Fone, de France 
Compt. Lyon-Alemandé, 
Union Européenne .... 
Banque Indochine .. 
Chargeurs Béunis .. 
Seichimé 

Ind, France et étrang. 
Santa-Fé 

Otida 

Raffineries Say ... 
Quiimès 

Citroën ss 
Kiéber-Colombes  .... 
Peugeot (automobiles) 
8.1.M.0.A, 

Ciments Lafarge (B) 
Grands Trav, Marseille 
Poliet et Chausson 
Phosphates de Gafsa., 
Alsse, Constr. Mécan, 
Compteurs à Gas . 


Suez (capital) .... 
Suez (civile) 

Printemps sp... 
Atrique Occidentale .. 
Uuest Africain 

Alsthom PTLTETILILT 
Cle Génér. d'Electrieité 
Jeumont 
Radioélectrique 
Hadiotechnique 


Châtilion-Commentry .. 
Denain-Anzin 
Aciéries Forg. Firminy 
Forges Nord-Est ..., 
— de Longwy 
Louvroll-Moutbard 
Forg. Aciéries Marine 
Métaux (Cle Fse) .... 
Ind. Finance, PFompey.. 
Haut Fourn., Saulnes.. 


5550 5690 
1 15150 


du Havre.. 
Djebel Djerissa ... 
Nickel 
Ouenza .. 
Penarroya es... 
Esso-Siandard 
Omnium Fr. Fétroles.. 
Pétroles « BP » .... 
Française des Pétroles 
Terres-Rouges 
Auby ‘ 
Carbone-Lorral …. 
Kuhimann 
Péchiney 
Hhône-Poulene 
Saint-Gobain 
Ugine  cséecarévtese 
Lyonnaise des Eaux .. 
Energie Electr, Maroc 
Cettez 
Giltet-Thaon 
Saint-Frères 
Chemins 4. Fer d. Nord 
Air Liquide 
4ocio American (Bico) 


… 


...... 


ss... 


Asturienne des Mines 
Aeetg ....0000: 0050 
Banque Nat, 

Banque Otiomazs 
Btyvooruitzicht 
Canadian Eagle . 
Canadian Pacifie 
Central Mining 
Chartered 
Crédit Fone. 
East Geduld 
Imperial Où 
International Nickel 
Petrofina 


Egyptien 


Suédoise  (Allumettes 
Union Corporation 


MARCHE DES COURTIERS 
Atr, For, Agr. (SAFA)| 4245 4260 
Aoult .. 8210 8210 
Basios 19010 | 19060 
Cambodge 3420 3450 
Cengn ......00050000 
Chim., Hout, Gironde. . 

Cinzano 00 D e0'0 v.2'0.e 
Claude, Faz et Sliva.. 
Comm. Sangha-Ouk .. 
Comptoir Linier 

Cultures Extr.-Urient.. 
Dist,  Bretagne-Norm. 
Entr, Métrop, et Col. 


mms. 


ss... 


ss... 


Genvrain ,,.......... 
Hotchkiss (Delahaye). 
Hutchinson 

Ind. Maritimes 
Kints ...... ss... 
Lièges Hamendas .,,, 
Marocaines Mines ,.,, 
Métaux et Alllages .,. 
Michelin (B) 
Mines et Prod, Chimiq. 
Motobécane ..... 
M'Ealin :-,..5,0,.000 
Omnium Nord-Afrie.., 
Oubanghi Oriental ,,., 
Outillage KR, B, V, .. 
Padang ... 00000000 


ss... 


8. 0, P, A. B,. À, ., 
Talcs de Luzenne ,.,, 
Baucroft ,,.......e 
Caoutchoues (fin) .... 
Cie du Katanga (part) 
Daggafonteln ,,.,.,., 
De Beers (ord.) 
East Hand ,,,:,:,,, 
Franco-Wyoming 
General Minisg ,,,:,: 
Goléfields ,:,,,s00 
Johannesburg 
Mexican Eagle 
Middle 


36050 
22100 
16850 
2390 
4850 
410100 
3250 
7910 
3680 
27730 
6430 
3890 
2876 
1370 
828 


10100 
4290 


2516 
62300 
728 
2595 


Un, Min. Ht-Koetanga 
Virginia Orange .... 
West Witwatersrand . 


729 
2560 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


Or fin (kilo) ........ | 44 
Pièce française (20 fr.) 
Pièce suisse (20 fr.).. 
Union latine (20 fr.),. 
Souverain uso 
Pièce 20 dollars ,..:.+ 
Pièce 50 DES08S ,,..0.. 
Pièce 20 marks 000. 
Pièce 10 florins ,,:+°: 


8 
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ni 
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MARCHE PAR \LLELE 
DES DEVISES 


Livre sterling ........1 1 025 
Dollar (petite coupure) 388 
Franco suisse 92 76 
Franco belge. ;,...4e 80 
Dollar canadien ,,:::: 
Deutschmark 
Peseta 
Florin 
Lire 


Bases 


= 


Ses 


Le 









UBERT DE GIVENCHY, 
28 ans, jeune premier de 
la couture, s’est senti assez 
fort cette année pour ne pas 
hésiter à se mettre La presse 
internationale de la mode à 
dos, en lui refusant, comme 
Balenciaga, l’entrée de ses sa- 
lons, « pour ne pas être volé 
par les copistes ». 

C'est hier matin seulement, 
les acheteurs ayant depuis 
longtemps passé leurs com- 
mandes, que sa présentation 
officielle a eu lieu. 

Hubert de Givenchy pos- 
sède un style qui ne ressem- 
ble à celui de personne, en 
France du moins. C’est l’'Amé- 
rique, en effet, dont on recon- 
nait la trace dans la ligne ra- 
pide de ses robes, parfois sans 
grâce, mais d’une tapageuse 
allure, 

L'Amérique, mais non celle 
des bobby soxers aux chaus- 
settes tirebouchonnées dans 
des chaussures de hockey, ni 
celle des pin up; une Amé- 





























rique toute sophistiquée, as- 
sez rare, cantonn entre 
Manhattan et quelques ET 
cachées de Fioride et de Ca- 
lifornie. 


Mais ouvrons « Vogue » ou 
« Harper's Bazaaar » et, de 
cette sophistication comme de 
celle de Givenchy, nous au- 
rons tous les secrets. 


Rapidité, jeunesse, 
fraicheur 


Rapidité d'abord. L'idée 
doit être saisie au premier 
regard, sans qu'on ait à y re- 
venir, et se voir de loin : à 
l'approche d’une robe de Gi- 
venchy nous ne verrons rien 
de plus qu'à 30 mètres ; sur- 
faces planes, peu ouvragées, 
sur lesquelles les lignes se 
dessinent, nettes, précises, 
parfois lourdes, piquées 
d'énormes boutons. 


Jeunesse ; mais cette jeu- 
nesse de femmes solides, qui 


savent se la fabriquer à 20 
ans comme à 50. Tons orangé, 
cerise, pistache, panachés et 
acides des sorbets ; même les 
roses et les bleus pastels ont 
quelque lueur aiguë ; un mau- 
ve et rouge font un couple in- 
considéré mais réussi. 

Fraîcheur ; ce côté, repassé 
du quart d'heure, propre et 
un peu inflexible que donnent 
les Américaines à leurs tenues 
les moins composées. 

Pour la ligne, c’est aujour- 
d’hui la taille haute, le four- 
reau tube, sans ceinture, à 
peine évasé du bas, et la ca- 
misole qui blouse sur les han- 
ches. On s'étonne, mais on ad- 
met que Givenchy a deviné ce 
secret : qu'on peut tout faire 
porter aux femmes, tout et 
n'importe quoi. Des ongles 
dorés à l'’ombrelle verte, du 
pot de fleurs au carcan…. 

Mais on reconnaît l’excel- 
lent coupeur à certaines robes 
d’un seul jet, croisées et bou- 
tonnées d’un bouton sur 





hier après-midi, + 22° à Nice. 


Hubert de Givenchy n’a plus rien à cacher 


l'épaule, puis qui s'ouvrent 
jusqu'à la jupe en grande dia- 
gonale, 


e Ce qu'il y a de plus 
beau : 


l'excentricité. Une robe de Gi- 
venchy ne ressemble à nulle 
autre : certains styles propo- 
sent une idée, d'autres s'im- 
posent, celui-ci n'en prend 
guère le temps, il cingle. Qu'il 
s'agisse d'un petit fourreau 
abricot ou d'un immense 
manteau du soir imité du ca- 
bas au de l’abat-jour, on n’ou- 
blie pas... 


e Ce qu’il y a 
de moins beau : 


un genre de bêtise. Les 
mannequins de chez Gi- 
venchy donnent parfois l'im- 
pression qu'au lieu d’un cha- 
peau elles viennent de saisir 
au passage une citrouille ou 
un pot à tabac ; du reste on 
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a souvent, devant une de ces 
robes, envie de s'écrier 

« Tiens, c'est. », en recon- 
naissant un objet usuel. On 
remarque aussi, boutonné au 
pan arrière d'une jaquette, un 
rectangle de tissu qui a l'air 
d'une planche, bêtement... 
Mais il ne faut pas oublier 
que lorsqu'une femme dit 
« C'est une robe toute bête », 
elle parle de la robe qu'elle 
préfère, 


© L’impression 
dominante : 

qu’il faut avoir de l'assurance 
et quelque beauté pour porter 
les robes d'Hubert de Given- 
chy. Elles ne flattent pas tou- 
jours, elles ne ressemblent 
souvent à rien, pas même à 
une robe, Et, pourtant, elles 
habillent, on peut les aimer ; 
c'est qu'elles sont marquées 
d'une griffe, celle d'un vrai 
couturier. 

Madeleine CHAPSAL, 


l 
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+ 22° à Nice 
— 12 à Clermont-Ferrand 


A France se réchauffe lentement. Si, dans l'après-midi, le thermomètre dépasse le 0, les nuits restent 
froides. On enregistrait encore hier, à l’aube, —12° à Clermond-Ferrand, — 10° à Dijon, —6° à 
Bordeaux et à Tours. En revanche, dans le Sud-Est, le beau temps gagnait la partie. Il faisait, 


L'O.N.M. prévoit que le froid diminuera lentement d'intensité ces jours prochains. Cette lente 


retraite du gel serait la meilleure solution. Elle favoriserait l'écoulement des eaux et 


menaces d'inondation. 


écarterait les 





ment le moment où les énormes 
quantités d’eau qui grossiront le 
Rhin, la Meuse et le Val, s’écou- 


leront vers la mer en passant 
jar l'estuaire relativement étroit 
formé par ces trois fleuves. 


Dans certaines régions, ces pé- 
rils restent réels. On s'inquiète 
des crues de la Saône, du Rhône 






Z 
L'art pour l'art 
ES bureaux du Commissa- 
riat à l'Energie atomique 
sont très exigus. Ils sont si- 
tués rue de Varennes, à deux 
pas du Musée Rodin. Aussi, 
quand M. Perrin ou M. Gold- 
schmidt reçoivent des visites 
importantes ou veulent avoir 
une conversation particulière, 
ils se rendent au Musée et se 
promènent dans les jardin, 
qui sont forts jolis, Depuis les 
grands froids, ils pénètrent 
même dans les salles, Ils ont 
découvert ainsi avec étonne- 
ment que l’œuvre de Rodin 
(et surtout un sujet intitulé 
« Le Baiser ») attirait un 
nombre impressionnant de 
très jeunes filles, 

Z 

Z 
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une vedette 


A! Salon des Arts ména- 

gers, dans le « rayon » 
réservé à l'ameublement, 
les antiquaires ont recons- 
titué, ou plutôt imaginé, 
les bureaux de quelques 
écrivains célèbres. Dans ces 
décors de choix, les gens 
de plume signeront leurs 
œuvres le 9 mars. Mais 
hier matin, Philippe Erlan- 
ger a téléphoné affolé au 
publiciste George Cravenne, 
en lui disant ; « Cher ami, 
il faut absolument que 
vous me trouviez une ve- 
dette, pour faire attraction 
à côté de moi. Pensez, je 
suis entre Françoise Sagan 
et Minou Drouet. » 


D 


Dans la gueule 
du loup 


YYES MONTAND, qui tourne 

actuellement « L'Homme 
aux Joups », avec ‘Silvana 
Mangano et Pedro Armandariz 
est bloqué par les neiges, dans 
un petit village des Alpes, à 
Scano. Les prises de vues sont 
arrêtées. Toute l'équipe du 
Îlm est calfeutrée. Personne 
nose mettre le nez dehors. 
Car les producteurs de cet 
« Homme aux loups » avaient 
tout prévu, sauf les loups, les 
Vrais, que les grands froids 
Ont fait surgir dans la région. 
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Le poids du mariage 


La femme célibataire reste 
Plus mince que la femme ma- 
liée. Telle est la conclusion 
d'uns enquête effectuée par 
C. R. Lowe et J. R. Gibson, 
et portant sur 5.081 femmes 
âgées de 20 à 59 ans. Il res- 
sort des statistiques obtenues 
que le mariage fait prendre 
du poids à la femme mariée 
même quand celle-ci n'a pas 
d'enfants, Mais les causes de 


Cet état de fait n’ 
PH rs n'ont pas été 
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Michèle MANCEAUX. 
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Comme les hommes, il espère le 
printemps... Mambo, l’un des plus 
anciens pensionnaires du. Jardin 
d’acclimatation, n'avait jamais au- 
tant greloté que cette année, de- 
puis son arrivée à Paris, Il a sa- 
lué hier le dégel par des manifes- 
tations de joie, et c’est « avec le 
sourire » qu’il s’est laissé, immo- 
bile, réchauffer par les premiers 
rayons du soleil revenu. 





L'action de 

la S.N.C.F. 

pendant la 
vague 


de froid 


PARIS. 


Pendant la presque totalité du 
mois de février, le chemin de 
fer vient de subir une épreuve 
exceptionnelle sur la plus grande 
partie du territoire. 


Pendant la période du 29 jan- 
vier au 17 février, la S.N.C.F. 
malgré les difficultés de toute na- 
ture, a dû assurer l'essentiel de 
toutes les communications, 


Si en quelques points la cireu- 
lation ferroviaire a été interrom- 
pue par suite des intempéries, cés 
interruptions n’ont été que de 
courte durée. 


Sans le rail, en de noïnbreux 
endroits, le gaz et l'électricité au- 
raient fait défaut, 


Le pérsonnel de la S.N.C.F,, qui 
s’est dépensé sans comiptér, a êu 
particulièrement à souffrir des 
atteintes du froid. 

Six cas de congestion mortellé 
et dè nombreux accidents ont | 
miarqué cette dure période, | 





et de la Garonne. 

En revanche, le Bassin pari- 
sien n'est pas particulièrement 
menacé par le dégel. Les neiges 
des plateaux de Langres et du 
Morvan ne sont pas aussi abon- 
dantes que l'an passé et ne ris- 
quent point d’entrainer des inon- 
dations spectaculaires. 

Le canal latéral à la Loire et 
le canal du Nivernais sont tou- 
jours pris par les glaces, et la 
Loire continue à charrier d’'énor- 
mes glaçons. 

A la Charité-sur-Loire, où le 
fleuve est entièrement gelé, les 
blocs de glace de 30 à 40 mètres 


Ravitaillement 
soudure assurée 


LE gouvernement prendra 
cette semaine une série de 
dispositions afin de rétablir 
l'équilibre des marchés des 
denrées alimentaires. Ces me- 
sures entreront en vigueur le 
1°: mars et leur effet durera 
jusqu'au 31 mars si la situa- 
tion climatique ne s'améliore 
pas d'ici là. 

Parmi ces dispositions, les 
détaxations des produits 
d'épicerie seront déterminées 
par le Conseil des ministres 
et soumises à l'approbation du 
Parlement. 

Sur le plan du ravitaille- 
ment, aucune difficulté nota- 
ble n’est à prévoir. Le bilan 
suivant abolit toute crainte 
pour l'avenir. 

POMMES DE TERRE : les 
stocks importants dans les 
silos seront sans doute peu 
touchés par le froid, bien 
qu’ils soient inutilisables pour 
le moment. 

LEGUMES VERTS : les 
difficultés seront plus longues 
à surmonter, mais des impor- 
tations doivent compenser en 
partie notre déficit et éviter 
une hausse des prix. 

VIANDE : les prix ont peu 
varié, La légère tension qui 
s'était manifestée tend à dis- 
paraître. 

BLE : les mesures déjà pri- 
ses doivent permettre de 
franchir facilement le cap de 
la soudure. 


de long s’entassent au pied des 
piles du pont routier qui fait 
l'objet d’une sufveillance du ser- 
vice des Ponts et Chaussées, 


Toujours la neige 


La neige sévit dans quelques 
régions : Vendée, Massif central. 
Le Puy a été privé, hier, de 
fruits et de légumes, par suite 
d'une avalanche qui a obstrué 
complètement la route d'Aubenas 
au Puy. 

Dans les autres pays de l'Eu- 
rope, le dégel apparaît égale- 
ment, Mais les menaces d'inon- 
dations sont sérieuses dans le 
sud de l’Halie. La police et les 
pompiers, en canot pneumatique, 
ont procédé à l'évacuation des 


populations isolées par la crue 


de l'Ofanto. 
Les Pays-Bas redoutent égale- 














LE NOUVEAU 


matelas Rachet 


à température conditionnée 






‘aux ARTS MÉNAGERS 


(Stand 12 À, au sous-sol), 
du 23 Février au 18 Mars. 


Vous aurez la preuve sous les yeux 


ue le système chauffant 
& plus perfectionné des matelas à 


a9 am SI2114Nà 


ressorts est sans aucun danger. 


Sécurité totale! Le système 
chauffant ne pouvant dépasser 
une température donnée. 


Garantie totale ! Pendant 5 ans 


(conformément aux usages 
de l'Industrie Electrique). 


Satisfaction totale ! 





Plus d'accessoires incommodes ; 
votre lit à la température désirée; 
frais l'été, chauffant l'hiver; 

le confort des bien-portants; 

le soulagement des rhumatisants'; 
recommandé par le Corps Médical. 


Documentation sur demande à 
U. M. L., Service 30. Boîte Postale 92, 
SAINT-DENIS (Seine) 


DE * au même prix que tous 
les bons matelas à ressorts...mais chauffant #, 
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LUS de la moitié de l’ar- 
mée française est au- 
jourd’'hui en Afrique du 

Nord où 350.000 hommes, de- 
puis quinze mois s'efforcent 
d’enrayer d'action de bandes 
« rebelles » qui paraissent se 
renforcer chaque jour en 
nombre et en audace. Une 
véritable armée, dotée d’ar- 
mes automatiques et de mor- 
tiers, équipée, encadrée, agis- 
sant selon un plan d’ensem- 
ble élaboré par un état-major 
commun, surgit peu à peu 
sous l’uniforme du « Front 
de libération nationale » en 
face de forces françaises, 
soumises à des pressions 
contradictoires, lourdement 
équipées de canons et de 
chars inutilisables dans une 
guerre de maquis. 

Le reste de nos forces est 
éparpillé sur des millions de 
kilomètres carrés, en Allema- 
gne, en Afrique noire, en In- 
dochine encore, où le rapa- 
triement des 20.000 hommes 
qui demeurent est en prépa- 
ration. En France métropo- 
litaine, en dehors des états- 
majors, des écoles, de quel- 
ques services et d’un petit 
nombre d'unités générale- 
ment composées des jeunes 
soldats du contingent en 
cours d'instruction, il n’y à 
plus d'armée. Jamais dans la 
rue, à Paris comme dans les 
anciennes villes de garnison 
de province, dans les trains 
et sur les routes, les civils 
n'ont côtoyé aussi peu de mi- 
litaires. Rarement, les discus- 
sions politiques, aussi bien 
au Parlement qu'au « Café 
du Commerce » du chef-lieu 
de canton, ou dans les réu- 
nions électorales, ont tenu 
aussi peu compte de l’exis- 
tence et du destin de l’armée. 

Et pourtant, après les 
« rappelés » et les « mainte- 
nus », il n’est guère de fa- 
mille française dont l'un des 
membres ne soit déjà, au- 
jourdhui, ou ne risque de- 
main, d’être précipité sous 
l'uniforme dans la guerre 
d'Afrique du Nord. 

Cette armée, si coûteuse 
pour le budget, si lourde pour 
la Nation et si insuffisante 
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EVANT linefficacité 
D et certains déboires 
de l’armée en Afri- 

que du Nord, létonne- 
ment, pour ne pas dire la 
déception ou l'anxiété, est 
devenu tel qu’il n’est plus 
possible de garder le si- 
lence. Le voile pudique, 
dont Sem couvrait la fai- 
blesse de son père Noé, 
ne peut plus cacher une 
situation qui apparaît 
comme grave aux esprits 
les plus avertis et comme 
directement mena- 
çcante pour les familles 
qui ont leurs parents en 
Algérie ou leurs fils enga- 
gés dans les opérations de 


maintien de l’ordre. 


Personne, dans la crise ac- 
tuelle, ne peut, à la longue, res- 
ter indifférent à la lecture de 
ces dépêches de presse où filtre 
l'impression de résistance des 
milieux militaires aux décisions 
gouvernementales, et de ces 
motions votées contre «les ri- 
gueurs d’une répression aveu- 
gle », qui mettent en doute le 
bien-fondé même d’une action 
militaire en A.F.N. 


Le trouble finit par s’insi- 


NN nn 


pourtant, ne serait-elle plus 
capable d'assumer sa mis- 
sion ? 

Un grand journal de pro- 
vince, notre confrère « L'Est 
Républicain », vient de pu- 
blier sous le titre « L'Armée 
française devant sa mis- 
sion », les résultats d’une en- 
quête approfondie sur l’état 
matériel et moral de l'armée. 
En présentant cette enquête 
à ses lecteurs, « L’Est Répu- 
blicain » écrit : 


« Interroger la « Grande 
Muette », n'était pas pos- 


L'ARMÉE FRANÇAIS 


|.- Le contact est rompu 


sible. Mais entrer en con- 
tact avec quelques-uns de 
ceux qui participent, au 
premier rang, aux événe- 
ments actuels, et repro- 
duire leur point de vue, 
devrait permettre, avons- 
nous pensé, de combler, en 
partie, le « vide » pres- 
que absolu dans lequel 
l'opinion est tenue en tout 
ce qui concerne nos forces 
armées ». 


« L'Est Républicain » pré- 
cise que cette enquête, pu- 
bliée sous la signature « Le 
Centurion » reflète « une 
opinion dont nous avons des 
raisons de penser qu’elle est 
largement partagée par cer- 
tains milieux militaires ». 

L'Express commence ici 
aujourd’hui la publication 
des principaux éléments de 
cette enquête. 


P. V. P. 


TNT 


\\ 


nuer dans les esprits. Après 
les combats lointains de l’In- 
dochine, et même mainte- 
nant, jour après jour, avec 
la « guerre » d’Algérie, l’ar- 
mee sent le fossé se creuser 
de plus en plus entre elle et 
la nation, pour laquelle elle 
a, pourtant, la conviction de 
se battre loyalement et de 
toutes ses forces. Mé- 
rite-t-elle de ne récolter que 
dénigrement ou, pire même, 
qu’indifférence ? 


Elle souffre d’être appelée 
aux suprêmes sacrifices pour 
une cause dont, mieux que per- 
sonne, elle connaît l'importance, 
en même temps que l'opinion 
publique semble si peu infor- 
mée et si peu unanime. 


Elle souffre. aussi, il faut 
bien le dire, de se sentir aussi 
inefficace dans son domaine 
propre et d’essuyer, après coup 
et de divers côtés, des critiques 
contradictoires dont elle per- 
çoit qu’elles devraient plus jus- 
tement s’adresser à l’ouvrier 
qu’à l'outil. 


En un mot, elle constate son 
isolement matériel, moral et in- 
tellectuel. 


Pour qui a vécu les jours si 
exaltants de la Libération dans 
nos provinces de l'Est, et qui a 
commu l'enthousiasme qui accom- 
pagnait l'avance de la 1° armée 
de De Lattre, où nos soldats 
d'Afrique et F.F.I. refoulaient, au 
coûde à coude, l'ennemi devant 
Belfort, Colmar et Strasbourg, il 
peut paraître stupéfiant que, 
moins de dix ans après la victoire, 


cet élan commun se soit transfor- 
mé en un voisinage indifférent, 
aggravé — ou sans doute expli- 
qué — par une mutuelle igno- 
rance, 


L'ARMÉE 
À _MATÉRIELLEMENT 
DISPARU DE NOTRE 
HORIZON  FAMILIER 


Les difficultés quotidiennes de 
la paix retrouvée après quatre an- 
nées de. guerre n'’expliquent pas, 
à elles seules, le peu d'intérêt ac- 
tuellement porté par l'opinion aux 
choses militaires. 


Le fait est qu’immédiatement 
après l’armistice de mai 1945, 
l'armée a matériellement dis- 
paru de notre horizon familier. 
Les garnisons, grandes ou pe- 
tites, qui, avant 1939, ani- 
maient nos villes et jusqu’à nos 
campagnes frontalières, n’ont 
été remplacées, depuis, que par 
quelques organismes territo- 
riaux et des unités squeletti- 
ques. 


L'armée, elle, est en Allemagne, 
puis bientôt en Indochine. 


Ainsi, pendant des années dis- 
paraissent, loin de la population, 
nos conscrits qui vivent, de l’au- 
tre côté du Rhin, un « service mi- 
litaire >» qui n’a plus grand-chose 
de commun avec ce que leurs an- 
ciens ont connu. Disparaissent 
également ces officiers et ces 
sous-officiers d’active qui, par leur 
présence et leurs conversations, 
tenaient au courant leur milieu 
des efforts constants de réorga- 
nisation de nos forces armées, des 
méthodes et des pensées de cette 
armée nouvelle. 


DANS CETTE 


AMBIANCE RARÉFIÉE 
PEU DE VOCATIONS 


MILITAIRES 


Le contact est physiquement 
rompu. Ce ne sont pas les 
hauts états-majors, aux préoc- 
cupations si élevées et si parti- 
culières qu’elles ne sont acces- 
sibles qu’à un petit lot d'initiés 
qui peuvent concrètement en- 
tretenir les liens entre l’armée 
et le reste de la nation. Ce ne 
sont pas non plus les familles 
inquiètes de ceux qui se battent 
au loin, ni même les quelques 
indispensables, mais peu exal- 
tants organés de ladministra- 
tion. militaire, qui demeurent 
sur Îles arrières. 


Une telle ségrégation physique 


ne peut que se traduire sur le plan 
affectif et moral. 


Pour qui en voudrait une preu- 
ve, il suffirait de compter le nom- 
bre de vocations militaires qui 
surgissent dans cette ambiance 
raréfiée. M. de La Palice dirait 
que le militaire se recrute dans 
le civil. Or, voit-on les alpinistes 
naître en grand nombre dans les 
plaines de la Beauce ou les sa- 
vants se recruter de préférence 
parmi les illettrés ? Les excep- 
tions sont d'autant plus remar- 
quées. 


Il en est de même des voca- 
tions militaires. Polytechnique 
ne donne plus que quelques of- 
ficiers par an. Coetquidan est 
obligé d'ouvrir ses portes à des 
candidats «littéraires » bien 
peu préparés, dès l’abord, aux 
disciplines techniques indispen- 
sables aux eadres des armées 
modernes. Le recrutement des 
sous-officiers et des spécialis- 
tes repose, trop souvent sur 
Vattrait d'apprendre à bon 
compte un métier, qui sera le 
meilleur atout pour- rentrer 
dans le civil dès que possible, 
L'exemple des « radaristes » 
est évocateur à cet égard. 


L'ÉPÉE N'EST RIEN 
SANS LE BRAS 


QUI LA SUPPORTE 


Et pourtant, nul 1e sait mieux 
que l'officier et le sous-officier de 
carrière combien il est nécessaire 
que soient: étroits, pour la valeur 
de celle-ci et la sauvegarde de 
celle-là les contacts entre l’armée 
et la nation. À une époque où la 
guerre totale fait appel à toutes 
les forces vives d'un peuple, la 
survie d'une nation ne peut plus 
étre assurée, comme il y a encore 
cent ans, par une armée de mer- 
cenaires. 


Si quelques-uns doivent encore 
se consacrer exclusivement au 
service des armes, c'est finalement 
la masse des citoyens qui, selon 
l’activité professionnelle de cha- 
cun, apporte la vigueur, la cohé- 
sion, en un mot la santé, à l’armée 
nationale, garante de nos libertés 
et de la paix. 


Dans des conjonctures où la 
force militaire est, plus que ja- 
mais, tributaire de‘1a productivité 
industrielle et agricole, de l’ingé- 
niosité des savants ét de l'habi- 
leté des techniciens, l’armée est la 
première à savoir que l'épée n’est 
rien sans le bras qui la supporte. 
Encore faut-il que le bras n'ignore 
pas l'épée. Ençore faut-il que le 
pays, dans ses élites comme dans 
sa masse, n’'ignore rien des don- 
nées du problème national, y 
compris des données militaires, 


.-Clemenceau a dit que la 
guerre était chose trop sérieuse 
pour être confiée aux seuls mi- 
litaires. Actuellement, les pro- 


blèmes de l’existence 
tion sont si complexe 
étroitement liés, que 1 
affirmer que la paix 
bien trop précieux pour 
militaires ne participent 
la définition des condit 
son maintien, au même 
que les savants, les éco 
et les sociologues, 


L'IGNORANCE ! 
PUBLIC E 
L'AFFADISSEM 
DU SENS NAT 


Et c'est là que l'isoleme 
tellectuel de l’armée est 
sensible à ses membres 
des grandes questions inter 
nales, vues sous l'angle "” 
qui est fatalement global, 
tact permanent avec lesp 
lités et les ambitions d'une 
impitoyable ou certaines vi 
nos « amis » lui font plus ef 
ment sentir l'indifférence de 
nion vis-à-vis des problèmes 
Défense nationale, comme 
rance que trop d'industriels, 
vants où d'intellectuels @ 
leur responsabilité en ce do 


L'armée n'a jamais 
l’antimilitarisme  fro 
typiquement français. E 
doute bien plutôt lg 
dans laquelle est 
public et l’affad 
sens national, lobliter 
l'instinct de consery 
font preuve trop den 
toyens devant l'en 
accéléré des événe 
préparent le monde de 


UNE SOURD 
AMERTUME DEN 
TANT _D'HÉSITAIL 
ET DE DIVERGE 


C'est ainsi -que l'armées 
la disproportion, sans Cest) 
santé, qui existe entreles} 
sabilités nationales S018 
ses propres possibilités 
pondre. Elle sait qu'il 
simultanément entrePé 
dre d’une coalition "& 
pour sauvegarder 182 
d'une agression ultras 
sans doute atomique, 8 
temps, être en mesuré 
l'intégrité de l'Unionæ 
(sans laquelle la Frans 
plus qu'üne nation 
ordre, voire de tro 
les entreprises de SU2SS 
adversaire d'une tou 
ture, 


Certes, elle comprend 





ICCUSE... 


c la Nation 


ces problèmes ne peuvent être res- 
sentis avec autant d’acuité par 
ceux que leur profession et leurs 
préoccupations immédiates éloi- 
gnent du contact direct de ces 
questions cruciales. Cependant elle 
s'étonne de ce que l'opinion fran- 
çaise ne soit pas mieux éclairée 
des ‘exigences de la situation par 
ceux qui ont la charge de mener 
le pays au travers des remous du 
monde actuel. Elle saisit mieux, 
dès lors, pour l’avoir éprouvé dans 
sa propre chair, en Indochine, 
pourquoi la nation, malgré une 
large participation de ses deniers, 
hésita à s'engager à fond et lais- 
sa, pendant huit ans, une petite 


Ces avions P.47 constituent un « groupe de chasse d'intervention 
rapide ». Ils sont photographiés ici à leur base opérationnelle 
de Telergma, en Algérie, 


armée de mercenaires et de ca- 
dres de carrière combattre seule 
à douze mille kilomètres de la mé- 
tropole. 


Mais là où son étonnement se 
transforme en une sourde amer- 
tume, c’est en Afrique du Nord, 
dans ce pays si proche, où vivent, 
depuis cent vingt ans, tant de nos 
compatriotes et où la France a 
obtenu, bon an mal an, des réa- 
lisations si remarquables qu'elles 
obligeaient, récemment, un minis- 


Ê 


tre égyptien à en convenir, dans 
ce pays où se joue, indiscutable- 
ment, le sort de l'Union française, 
et, sans doute, bien davantage. 


Elle sent que tant d’hésita- 
tions et de divergences n’ont 
d'autre cause que l'ignorance, 
dans laquelle est maintenue 
l'opinion de l’enjeu réel et du 
rôle exact dévolu à l’armée 
dans la somme des efforts qui 
s'imposent au pays. 


Plus qu'aucune autre partie de 
l'opinion, l'armée ressent l’am- 
pleur du drame algérien (.….). 


QUAND ROME 
N'AVAIT PLUS QUE 


DES MERCENAIRES 
POUR SE DÉFENDRE 


Alors l’armée se pose la ques- 
tion : oui ou non, l’Algérie vaut- 
elle tant d'efforts et de sang ? 


Si oui — et elle en est convain- 
cue — pourquoi le gourvernement 
semble-t-il s'excuser vis-à-vis de 
l'opinion de l'emploi de l’armée et 
donc du «contingent» et des 
« disponibles » qui, comme leur 
nom l'indique, fort normalement 
et légalement partie d’une armée 
de conscription (par opposition à 
une armée de métier) ? Quand 
Rome n'a plus su se défendre qu'à 
coups de mercenaires, Rome a dis- 
paru dans le chaos. 


Si oui, pourquoi l'Armée éprou- 
ve-t-elle l'impression de constituer 
la cible quotidienne et non proté- 
gée des reproches ou des conseils, 
que prodiguent tant de « colons » 
intéressés ou, dans un autre sens, 
tant d'intellectuels en chambre ou 
de partisans de la fameuse for- 
mule des incapables ou des igno- 
rants : « Il n'y a qu'à ! 

Une fois de plus, la « Grande 
Muette » se sent isolée. Mais sur- 
tout elle touche du doigt que la 
situation — bien plus qu'’elle-mé- 
me — est incomprise. Et nous 
verrons à quelle épreuve, morale 
aussi bien qu'intellectuelle, sont 
soumis de ce fait les hommes du 
contingent, en même temps que 
les cadres de carrière. 


Paul Valéry pourrait-il au- 
jourd’hui répéter ce mot si jus- 
te dans sa forme poétique : 
« L'Armée est indivisible de la 
Nation qui s'y reflète. Le pays 
peut se mirer dans son bou- 
clier. » Hélas, il n’en est rien. 
Déjà instruite par la guerre 
d’Indochine, l’armée retrouve, 
sur la terre d'Algérie, l’im- 
pression du « déjà vu » et 
craint que les mêmes ignoran- 
ces n’aboutissent aux mêmes 
désastres. 


En somme, l'Armée a cette con- 
viction que la situation est mal 
saisie et que, partant, un effort 
exclusivement militaire est vain. 

En bref 
ou trop peu. 


on lui demande trop 


DEMAIN : 
Pas de solution 
militaire à un 

problème politique 
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En dix ans, grâce aux 140 centres de formation professionnelle des adultes 
| 
| 
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LA VIE 
PRATIQUE 


Ls BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue de Cons- 
tantinople. 

Les endives valaient 250 fr. 
le kilo. 

Les tomates valaient 195 fr. 
le kilo. 

La blanquette de veau va- 
lait 480 fr. le kilo, 


sont 


150.000 mal classés 
devenus des 
‘* reclassés à 
part entière ” 


Recette l n'est pas grand. Il a des cheveux courts, bouclés. Une sorte de 


pour le dîner 


TOURIN DU PERIGORD 
(potage) 


pour quatre personnes 
6 gousses d'ail 30 fr. 
50 gr. de saindoux .. 25 » 
20 gr. de farine ...... 
2? œufs 


petit rire rentré ponctue chacune de ses phrases : 

— J'étais ouvrier agricole dans l'Oise. Ouvrier agricole, vous 
voyez ce que c’est : le patron ne vous donne du travail qu’au moment 
de l’arrachage des betteraves ou bien du battage du blé. Moi, il me 
faut du régulier... Je descends à Paris. On croit que c’est facile, mais 
je ne trouve rien. C’est à ce moment-là qu'un copain m'indique Ia 
boîte... 

Son copain est auprès de lui. Ancien parachutiste. Trente ans, 
dont neuf dans l’armée. Il l'a quittée « pour raisons familiales ». 
Ensuite, d’une gérance d’épicerie déficitaire à celle d’un poste à 
essence également déficitaire, il en est arrivé ici, via le carreau 


1 cuillerée de vinaigre 
Sel et poivre 


© Faire revenir les gousses 
d'ail dans le saindoux @ Ajou- 
ter la farine et mouiller avec 
1 L 1/2 d'eau © Saler et poi- 
vrer @ Quand l’eau bout, jeter 
2 blanc d'œufs, laisser cuire 
cinq à six minutes, puis reti- 
rer les gousses d'ail @ Dé- 
layer les jaunes d'œufs dans 
du vinaigre et lier le potage 
avec ce mélange @ Servir sur 
tranches de pain desséché au 
four. 


VU AUX 
ARTS MENAGERS 


Le sèche-ongles : petit ap- 
pareil en tôle laquée, dissimu- 
lant un émetteur infra-rouge 
dont la propriété est de sécher 
rapidement et en profondeur 


les laques et, en particulier, 
les vernis à ongles. Ceux-ci, 
comme les carrosseries d’au- 
tomobiles, sont alors polymé- 
risés par l’infra-rouge qui leur 
assure une plus grande résis- 
tance. Les vernis séchés par 
ce procédé tiennent donc 
beaucoup plus longtemps. Son 
prix : 5.500 fr. SIP Grand'nef. 


Cette rubrique, bien que 
patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 
qu'elle vous apporte, libre de 
toute publicité, 


MOTS CROISÉS 


Horizontalement, — 1, Cravate de 
chanvre, Charge d'âmes, — 2, La lie 
l'est, — 3, Jolis petits: oiseaux, — 
4 Qui descend, Qui ne manquent 
pas d'audace, — 5, Abréviation pour 
le prince des apôtres, Abréviation 


PROBLEME N° 74 
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des Halles. 
Ici, c'est-à-dire à l’école. 


Boulevard Kellermann 


3, boulevard Kellermann, dans 
le 13° arrondissement, à Paris. 
Sur le portail, un écriteau 
« Formation professionnelle des 
adultes ». Dans les salles, des 
tableaux noirs encombrés de 
figures. Dans les cours héris- 
sées de murets, de portions de 
rues en cours de pavage, les 
« écoliers ». 


Ils ont de 17 à 35 ans. Lors- 
qu'ils sont arrivés, beaucoup 
d'entre eux, pourtant, anciens 
chômeurs, rigolaient  douce- 
ment : retourner à l’école lors- 
que, depuis plusieurs années, 
dix ans, parfois vingt ans, on 
l'a quittée avec son certificat 
d’études dans sa poche, avouez 
que l'on peut sourire. 


Après quinze jours, ils ont 
compris. Les méthodes em- 
ployées ici sont précisément 
celles que, sans les deviner, ils 
attendaient. La tâche qu'assu- 
me la F.P.A. : enseigner à ceux 
qui n’en ont pas un métier très 
demandé dans les secteurs défi- 
citaires en main-d'œuvre ; orien- 
ter les chômeurs d'autres pro- 
fessions vers ces secteurs, éle- 
ver la qualification profession- 
nelle des ouvriers, — ces trois 
tâches visent toutes au même 
but : faire de « non-classés », 
de « mal classés », de déclas- 
sés, des reclassés à part entière 
dans une société où la techni- 
que impose chaque jour davan- 
tage à chacun de ses membres 
d'étre qualifié pour sa tâche. 


. . 
Six mois 
Lorsque, voici dix ans, sur la 
proposition des milieux patro- 
naux et des milieux syndicaux 
réunis, la formation profession- 
nelle des adultes fut créée, per- 
sonne, dans le fond, n'y croyait. 


Aujourd’hui, la F.P.A. gère 
dans toute la France 100 cen- 
tres du bâtiment, 20 centres de 
métallurgie, et 20 centres d’in- 
dustries diverses. 


Au printemps, le 150.000° ou- 
vrier qualifié sortira de cette 
gigantesque école profession- 
nelle avec en poche son diplôme 
de fin de stage. Dans la région 
parisienne, les stagiaires sont 
retenus deux mois avant qu'ils 
ne quittent l'école par les 
grandes entreprises. En pro- 
vince également, les ouvriers 
qui ont passé par la F.P.A. sont 


pour un prince de l'Eglise. Donne 
une ligne impeccable, — 6, Se lan- 
cent dans le danger, Sont quatre 
pour faire la vie, — 7, Huile essen- 
tielle, — 8, Un qui fait des his- 
toires, — 9, Chimiste belge, A été 
baptisée pour la forme. 

Verticalement. — I, Des animaux 
qui se mettent en boule, — II, Mi- 
nistère, — III  Bâtons dans les 
roues. D'un auxiliaire, — IV, Un 
empereur dont la coiffure est à 
l'origine d'une mode, Sont brillants. 
— V, Pronom, Repas d'apparat, — 
VI. Capitale, L'enfant qui l'est de- 
vient vite un tyran, — VII Très 
ouvertes, Ont rarement les extrémi- 
tés froides, — VIII. Anciens crânes. 
Désinence, — IX, Fait passer par 
une écluse, Bien en herbe, 


SOLUTION N° 75 
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. recherchés partout et dans tou- 


tes les branches. Le stage dure 
six mois. 


Descartes 
et les fraiseuses 


« Diviser chacune des dit- 
ficultés en autant de par- 
celles qu'il se pourrait et 
qu'il serait requis pour les 
mieux résoudre... » 


« Des objets les plus sim- 
ples et les plus aisés à con- 
naître monter peu À peu, 
comme par degré, jusqu’à la 
connaissance des plus com- 
posés. » 


« Faire partout des dé- 
nombrements si entiers que 
l’on soit assuré de ne rien 
omettre… » 


Ces trois phrases sont em- 
pruntées au « Discours de la mé- 
thode » de Descartes. Ce sont 
elles qui ont fourni à la F.P.A. 
le cadre de son enseignement. 
Les principes de Descartes sont 
utilisés dans chaque atelier, sur 
le plan du geste, pour l'analyse 
détaillée des mouvements et des 
techniques. 


Ainsi l'apprenti à l'atelier ar- 
tisanal de serrurerie se voit 
confier, à ses débuts, des cor- 
vées sans aucun intérêt ba- 
layage, surveillance du feu, etc., 
d’où perte de temps, quand les 
échecs répétés ne mènent pas 
au découragement. © 


A la F.P.A, au contraire, on 
enseigne au même apprenti ser- 
rurier le forgeage d'un « rap- 
pointis » (sorte de cheville en 
fer). Pour cela, les difficultés 
préalablement « démontées » 
sont abordées séparément : 
d’abord tenue et maniement du 
marteau seul, puis forgeage 
sans intervention du feu sur un 
matériau mou, surveillance du 
feu sans utilisation de te- 
nailles.. 


Enseignement concret 


Aux principes de Descartes, 
la formation professionnelle ac- 
célérée a joint la méthode de 
M. Montessori pour aboutir, 
dans l'éclat bleu des chalu- 
meaux ou les fracas des béton- 
neuses, à une formule très 
concrète dont les principes sont 


les suivants : 
&ü dividuellement chaque 
élève. (Pendant les trois 
premières semaines du stage, le 
moniteur dé chaque section (10 
à 15 élèves par section) éprou- 
ve les tempéraments et les 
connaissances de chacun, lui 
montre les travaux effectués 
par la section précédente, le fa 
miliarise avec l'outillage qui 


sera le sien.) 

e pratique auquel l’élèvé 
participe : 

@ En utilisant les différentes 

sortes de mémoire, la mémoire 

motrice notamment, 

@ En faisant découvrir à l'élève 

le pourquoi et la nécessité de 

chaque opération. 

@ En instituant pour chaque 

exercice un contrôle du travail 

par l'élève lui-même. 


6 En n'utilisant pratiquement 


pas de livres. 
conditions réelles du tra- 


0 vail ensuite : 


@ En le faisant participer À 
des exercices collectifs, 


Accueillir et connaître in- 


Réaliser un enseignement 


Soumettre l'élève au x 


dans leur profession : 


Cet écolier de 28 ans travaille selon les principes de Descartes. 


@ En lui faisant souvent exé- 
cuter en fin de stage des tra- 
vaux définitifs (la cantine du 
centre d'Issy par exemple est 
l'œuvre des stagiaires du bâti- 
ment). 


@ En attachant une grosse im- 
portance au bout de quelques 
mois à la notion du temps 
d'exécution. 


Grâce à cette méthode l’inté- 
gration à la vie du chantier, au 
rythme de l'usine, se fait faci- 
lement, et vite, pour :e stagiaire 
dès sa sortie du centre. 


Des lettres 


« Vous avez su me donner 
un métier et une nouvellé 
raison de vivre. » « Ancien 
combattant, vous m'avez 
donné la meilleure chance de 
pouvoir faire vivre honora- 
blement les miens. » « Je 
suis maintenant, grâce à 
vous, très près des meilleurs 
de la profession... » « Carre- 
leurs, nous faisons un hôpi- 
tal, je gagne bien, je tire 
mes 8.000 par jour. » « Au 
chantier ils ne veulent pas 
croire qu'il y a un an je 
n'avais jamais taillé de 
pierres de ma vie. » 


Ces lettres qui s'entassent sur 
les bureaux, des directeurs de 
centres prouvent l'excellence 
des méthodes employées par la 
F.P.A. Si les méthodes sont 
bonnes, ceux qui sont chargés 
de les appliquer sont tous des 
pédagogues hautement qualifiés 
anciens 
ingénieurs des Arts et Métiers, 
entrepreneurs... 


Dans les centres de « bâti- 
ment gros œuvre » et de « bâti- 
ment second œuvre » (maçon- 
nerie, peinture, charpente, cou- 
verture, chauffage central, 
plomberie, etc.) dans les cen- 
tres de métallurgie (frdisage, 
ajustage, tôlerie, alésage, etc.), 
j'ai vu des jeunes gens dont 
l'horizon s'était borné jusqu'à 
présent à « faire des courses » 
aux Halles, des manutention- 
naires, des manœuvres en chô- 
mage, des petits commerçants, 
en les affaires avaient péri- 
clité, 


De cet ensemble très divers, 
dont le niveau d'instruction est 
souvent bas (le stagiaire qui «a 
oublié comment on fait une 
multiplication n'est pas excep- 
tionnel},, 14 F.P.A. réussit, dans 
les moindres délais, à faire 
d'excellents ouvriers, Combien 
en coûte-t-il à l'Etat ? Moins 
de 300.000 francs pour chaque 


stagiaire qui, durant toute la 
durée de l’enseignement, reçoit 
une indemnité horaire de 128 
francs (dans la région pari- 
sienne), conserve le bénéfice de 
la Sécurité sociale, des alloca- 
tions familiales, le droit à des 
congés payés. 


Promotion ouvrière 


En dix ans, la moyenne de 
succès de la F.P.A. a oscillé 
entre 80 et 95 %. 

L'action qu’elle mène est, 
malheureusement, restreinte. 


— La F.P.A, m'a dit le 
directeur du centre bâti- 
ment, assure dès à présent 
une élévation notable du 
standing de vie à ses sta- 
giaires. Tel qui était venu à 
nous mal nourri, mal vêtu et 
prêt au désespoir, vit aujours 
d'hui honorablement. Même 
si, sur le plan technique, 
nous n'avions pas obtenu les 
excellents résultats qui sont 
les nôtres, l'expérience au- 
rait mérité d'être poursuivie 
sur le plan social. 


Pour une politique du plein 
emploi, il est donc nécessaire 
d'étendre et de multiplier les 
centres, de développer un ser- 
Vice national de compensation 
destiné à mieux répartir la 
main-d'œuvre des régions défa- 
vorisées, d'accélérer encore les 
formalités, d'accueil dans les 
centres, en somme de favoriser 
par tous les moyens une entre- 
prise qui, seule de son espèce 
en France, assure dès à pré- 
sent une vraie « promotion ou- 
vrière ». 


Claude FABER. 
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104 millions pour 


le tourisme corse 


PARIS, — La Corse modernise 
son équipement hôtelier : en 
1955, 18 nouveaux hôtels et 400 
nouvelles chambres ont été amé- 
nagés. Les prêts de modernisation 
sont passés de 22 millions en 
1953 à 104 millions en 1955. 

Ces chiffres ont été donnés par 
le préfet de la Corse, M. Marcel 
Savreux, au cours d’une confé- 
rence de presse à Paris. 

Pour la saison du printemps 
prochain, d'avril à juin, les res” 
taurants et les hôtels consenti- 
ront une réduction de 10 % sur 
leurs--prix; - Les 2 
véhicules coûteront 15 % à 25 % 
moins cher, 
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NOTES 
EXPRESS 


Une nouvelle 
de Malcolm 
Lowry 


Le dernier numére 
d'«Esprit» publie une 
étonnante nouvelle (inédite 
en anglais) de Malcolm 
Lowry, «Le caustique lu- 
naire ». Elle est dépaysante 
mais r« nous dépayse pas 
par rayport à son extraor- 
dinaire roman publié en 
1950, « Au-dessous du vol- 
can», Qu'on en juge: 
« Quand il buta contre une 
poubelle où il avait jeté 
une bouteille, il comprit 
qu'il était saoûl pour la 
deuxième fois de la mati- 
née. À la deuxième pou- 
belle contre laquelle il 
buta après y avoir jeté 
une seconde bouteille, il se 
reprocha ce fait particulier 
qu'il devait être au moins 
deux personnes en 
de boire. La première, es- 
timant toute cette affaire 
de continuer à vivre par- 
faitement exécrable, bu- 
vait dans les recoins som- 
bres et de préférence au 
goulot, tandis que la se- 
conde, grégaire et joyeuse, 
s'enivrait au bar. N'’eût-ce 
été l’existence de la pre- 
mière personne, il ne se- 
rait pas, lui semblait-il, en 
train de relever, de cette 
poubelle, quoique ce fût 
sans doute fort heureux 
que la troisième personne, 
celle qui avait bu au piano, 
ne se sentit pas en assez 
bonne forme pour réappa- 
raître, après la nuit der- 
nière. » 


@ Gros tirages (bis) 


« Les Nouvelles Littéraires » / 
reviennent à la charge. Elles 
publient la liste des plus 
forts tirages de 1955 (depuis 
15000 jusqu’à 165.000). À pro- 
pos de leur première enquête, 
Nous avions dit ici même 
que, pour être parfaitement 
objectif, il fallait chercher du 
côté de la «littérature reli- 
gieuse >. Nous voici exaucé, 
l'hebdomadaire citant (mais 
Cest un timide commence- 
ment) trois ouvrages des 

itions de la Bonne Presse. 

ar auteurs, c'est André 
Dhôtel qui l'emporte, avec Le 

Ays où l'on n'arrive jamais 
(166.000 exemplaires). Par édi- 
eurs, c'est Albin Michel qui 
Vient en tête, suivi de Galli- 
Mard, La liste comporte 35 ro- 
Mans, 11 ouvrages de carac- 
de religieux, 7 volumes 

Umour et un seul livre de 

mes (Prévert), 
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Les Temps 


SONT 
PARRAINS... 


Q:* ils s’abandonnent au 

récit, les poètes qui se veu- 

lent avant tout poètes cul- 

tivent volontiers l'insolite. Ainsi 

les prestiges du merveilleux, les 

surprises du fantastique nourris- 

sent-ils, en notre rude hiver, un 

certain nombre d'œuvres dont la 

parution simultanée n’est peut- 

être pas le seul fait du hasard. 

Après la grosse et raisonnable 

cavalerie de décembre — Gon- 

court oblige ! — les francs-tireurs 

ont droit à un petit galop. Mais 

le désintéressement de l’entre- 

prise — si elle appelle la sym- 

pathie — ne garantit sa valeur, 

Il semble, par exemple, que 

« La Marraine du Sel » (1), de 

Maurice Fourré, ne soit pas le 

chef-d'œuvre qu’annonçait, aux 

dires de quelques-uns, « La Nuit 

du Rose-Hôtel ». M. Maurice 

Fourré, on le sait, est une dé- 

couverte d'André Breton, qui voit 

en cet auteur d’un âge respecta- 

ble le plus fringant poulain de 
son école. Mais cette « Marraine » n'arrive-t-elle pas après la fête ? 
De toute façon, elle ne paraît avoir à prodiguer beaucoup de dons 
nouveaux au mouvement surréaliste. Résumer un « roman » de ce 
genre est assez vain. Je suppose que l’auteur n’a pas voulu d’abord 
raconter une histoire. En tout cas, il n’a pas pris la peine de nous 


faire croire à celle-ci. 


On regrette que M. Maurice Fourré ne soit pas meilleur écrivain. 
Il y a loin de la grande prose surréaliste d'Anicet ou de L'Amour fou 
à la phrase boursouflée, laborieuse, platement saugrenue de La Mar- 
raine du Sel. L'inconscient de l’auteur n’a pas le goût très sûr 
Chateaubriand y règne moins que Ponson du Terrail. L'humour lui- 
même, gentiment villageois, ne parvient pas à conférer quelque pou- 
voir à ce philtre éventé. 


On est touj@urs dans le domaine du conte avec Bal chez 
Alféoni (2). Mais le talent de M. Noël Devaulx apparaît de meilleur 
aloi. L'Auberge Parpillon, premier recueil de cet auteur, a paru 
voici un peu plus de dix ans, Dans une ravissante post-face, M. Jean 
Paulhan qualifiait les sujets traités par M. Devaulx d’ « allégories 
sans explication » et de « parabole sans clef ». Il leur reconnaissait 
en outre la qualité — à ses yeux la plus grande — d'être assez 
ennuyeux. Tout cela peut être redit à propos du recueil qui nous 
est présenté aujourd'hui. Les contes de M. Devaulx sont d'une lecture 
difficile : ils résistent curieusement au lecteur le plus attentif. On 
n'est jamais très sûr d’avoir compris ce que l’auteur veut dire, 
malgré l’apparente clarté de son propos. 


Un parfum de mort 


Mais tous ces contes — ou presque — ont un léger parfum de 
mort, et il se peut finalement que celle-ci soit la grande préoccupation 
de M. Devaulx. Cette discrète obsession s’enveloppe du charme d’un 
art très délicat. Il y a quelque chose de suranné, de désuet aussi 
bien dans la manière de l’auteur que dans l'univers qu'il évoque. 
Mais cet accent paterne, cette courtoisie rassurante, cette patine de 
vieille chronique qui caractérisent son style ne font que donner plus 
de poids à cette sorte de menace indicible que l’on sent se former 
peu à peu, comme un noyau, dans l'innocence du récit. Qu'on lise, 
par exemple, « Bal chez AMéoni », le conte qui donne son titre au 
recueil, ou « l’Aquarelle », ou encore « Pour un Ballet ». Il y a là 
l'inquiétant reflet d’une présence que toute la bonhomie de l’auteur 
ne parvient pas à dissiper. 


Noël Devaulx possède au plus haut point l’art de dépayser son 
lecteur. La province, les jardins, les vieilles demeures où il entraîne, 
on croit d'abord les reconnaître. Mais bientôt on sent qu’on ne peut 
se fier à la louche clarté de ce passé imaginaire. Dans le plus gai 
soleil, dertière la plus fraîche cretonne, une ombre attend, qui est 
aussi en nous, 


La grande réussite de Noël Devaulx est d’avoir su introduire 
sans drame une métaphysique de la mort au cœur de la plus douce 
image. 


Jean-Claude BRISVILLE. 


(1) 192 p., 500 fr. Ed. Gallimard. 
(2) 208 p., 500 fr. Ed. Gallimard. 
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Que lire dans 
une ile déserte ? 


Nous nous sommes amusés 
à relever, dans Pour une bi- 
bliothèque idéale (Gallimard), 
les ouvrages les plus inatten- 
dus cités par certains écri- 
vains et personnalités îinter- 
rogés (on se souvient qu'on 
leur a demandé quels sont les 
cent ouvrages constituant une 
« bibliothèque idéale »). Et 
cela donne : 


Alexandre Arnoux : « Bro- 
chet et Dussouchet, Gram- 
maire française Jacques 
Audiberti : « Le Guide de la 
Boulangerie », Anthologie 
de l'éloquence parlementaire 
de la République de Panama ». 
André Breton Contes es- 
quimaux Jean Cocteau : 
Albert Dürer, « De la Pro- 
portion des parties du corps 
humain ». Valéry Larbaud : 
« L'Annuaire des Châteaux ». 
Armand Lunel : Comtesse de 
Ségur, « Les petites filles mo- 
dèles ». Henry Miller : « Nos- 
tradamus ». Paul Morand 
« Le Talmud Raymond 
Queneau : Fourier, « Traité de 
l'Association domestique agri- 
cole ». Denis de Rougemont : 
D. de Rougemont, L'Amour 
et l'Occident Armand Sa- 
lacrou : « Le Guide Miche- 
lin ». Georges Siménon 
« Code pénal », « Code civil », 
« Le plan de Paris », « An- 
nuaire des téléphones 


LA NOUVELLE 
LITTÉRATURE PASSE 
AUSSI PAR LE THÉATRE 


distingue le bon théâtre de celui qui ne l’est pas. Aussi peut-on 


l E théâtre est aussi un phénomène littéraire. C'est même ce qui 


conseiller aux- détracteurs comme aux admirateurs du nouveau 


mouvement de théâtre qui est en train de se dessiner, la lecture d’un 
certain nombre de pièces récemment publiées indispensables à la 
culture des hommes de notre temps. 

Aux éditions Gallimard, ce sont les pièces d’Audiberti, d'Arthur 
Adamov, d'Eugène Ionesco et de Jean Vauthier; aux éditions de 
l’Arche, les trois premiers volumes du théâtre complet de Bertolt 
Brecht, comme, pour un plus lointain passé, les trois chefs-d’œuvre 


de Georges Büchner — « Wozzeck », « La mort de Danton », « Léonce 
et Léna » — que publie également le « Club du Meilleur Livre ». 


Pour que les éditeurs s’intéres- 
sent ainsi à ces auteurs, pour que 
paraisse depuis deux ans et demi 
une revue comme Théâtre Popu- 
laire, il faut bien que ce que l’on 
a longtemps appelé le « théâtre 
d'avant-garde » soit passé du 
stade expérimental à la lumière 
du grand public. 


Ces tout derniers mois, trois 
faits nous ont confirmé dans cette 
hypothèse. C’est d’abord le succès 
fait à la pièce d’Audiberti : Le 
Mal court, reprise par Georges 
Vitaly et Suzanne Flon, auxquels 
la même pièce, créée en 1947, 
avait permis un départ fou- 
droyant. Le succès, hier encore 
imprévisible, de cette représenta- 
tion, prouverait assez que tout 
un travail souterrain s’est fait en 
faveur du théâtre d’Audiberti, 
déjà classique. 


Un nouveau public 


De son côté, Jean-Louis Bar- 
rault n’hésitait pas, malgré une 
année exténuante pour lui, à 
monter ce « Personnage combat- 
tant » de Jean Vauthier où, bien 
à tort, l’on n’a voulu voir qu’une 
performance... Il y a une semaine 
on présentait « Marée basse », de 
Jean Duvignaud, et il y a peu de 
jours enfin, c'était une pièce de 
lonesco, Les Chaises, qui, créée 


8 9 ee SN 
JEAN SAVANT 


LES AMOURS DE 
NAPOLEON 


Deux évouses, soixante maihesses 
un seul amont 


HACHETTE dti 


il y a quatre ans par Sylvain 
Dhomme dans des conditions dif- 
ficiles, jouissait tout à coup d’une 
présentation somptueuse et d’un 
accueil très enthousiaste de la 
part de ce nouveau public qui, 
grâce à des associations de spec- 
tateurs, pourrait bien mettre en 
échec une critique officielle jus- 
qu'ici toute puissante. 


La mission 
de la critique 


Car, comme cela s’est vu à 
toutes les époques du théâtre, une 
bonne part de cette critique est 
obligée de brouiller les pistes, 
dans la crainte de déplaire à la 
catégorie la moins intéressante de 
ses lecteurs-spectateurs. « Quand 
le public ne comprend pas, disait 
déjà Giraudoux, que les critiques 
expliquent. Ce pourrait être Jlà 
leur mission. » Au lieu de cela, 
on voit le critique confondre sous 
un même vocable les auteurs 
« d'avant-garde », alors que de 
notables différences séparent Au- 
diberti de Schehadé — dont une 
nouvelle pièce sera créée par J.-L, 
Barrault la saison prochaine — 
ou Ionesco d’Adamow. 


I1 fallait d’abord tourner en 
dérision le langage tout fait et 
les lieux communs dont se satis- 
font encore les auteurs du bou- 
levard. Après cela, la porte s’ou- 
vrait à u@ nouveau langage qui, 
soit par les moyens de la poésie, 
soit par le réalisme, devrait enfin 
traduire la sensibilité de notre 
temps et donner à notre littéra- 
ture un nouvel et éternel moyen 
d'expression. Guy DUMUR. 
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Programme 
du mardi 28 février 


THÉATRES 


OPERA, — Relâche, 

OPERA-COMIQUE. — Relâche, 

COMEDIE-FRANQAISE (Richelieu). — 
20.45, Les Caprices de Marianne ; Le 
Jeu de l'Amour et du Hasard. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). 
— Relâche, ! 

THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 
20.45 (à la Cité Universitaire, bd 
Jourdan), La Ville (réservé aux étu- 
diants). 

AMBASSADEURS. — 20.45, Espoir. 

AMBIGU, — 21.15, Isabelle et le Pé- 
lican. 

ANTOINE, — 21.15, Jules. 

ATELIER. — 21, Les Oiseaux de lune, 

ATHENEE., — 21, Bon appétit, Mon- 
sieur. 

BOUFFES-PARISIENS. — Relâche, 

CAPUCINES. — Reläche, 

CHARLES-DE-ROCHEFORT. — 21, Li- 
berty Bar. 

COMEDIE DE PARIS. — Relâche. 

COMEDIE-CAUMARTIN. — Relâche. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES., — 
20.45, Ornifle 

COMEDIE-WAGRAM. — Relâche. 

DAUNQU. — 21, L'éventail de 
Windermere. 

EDOUARD-VII — Relâche. 

FONTAINE. — 21, Récital de Poésie 
de Villon à Prévert, par J.-M. 
Tennber£g. 

GRAMONT. — 21. 
monde occidental. 

GRAND-GUIGNOL. — Relâche. 

GYMNASE. — 20.45, Adorable Julia 

HEBERTOT. — Relâche pour répéti- 
tions de La belle dame sans merci. 

HUCHETTE. — Relâche. 

LA BRUYERE - GEORGES-VITALY, — 
21, Le Mal court. 
MADELEINE. — 21, 
MARIGNY (Petit-Théâtre). — Reläche. 
MARIGNY. — 21, Le chien du jar- 

dinier, Les suites d'une course 

MATHURINS. — Relâche. 

MICHEL, — 21, Les Petites Têtes. 

MICHODIERE. — 21, Le Séducteur. 

MONCEAU. — Reläche 

MONTPARNASSE - GASTON-BATY, — 
21, Les Amants novices 

NOCTAMBULES. — Reiâche. 

NOUVEAUTES. — 21, José. 

ŒUVRE. — Relâche. 

PALAIS-ROYAL. — Relâche. 

PORTE-SAINT-MARTIN. — 21, La 
Gueule du loup. 

POTINIERE. — 21, 


lady 


Le Baladin du 


L'Amour fou. 


La cuisine des an- 


ges. 

RENAISSANCE. — Relâche. 

SAINT - GEORGES. _— 20.55, His- 
toire de rire. 

SARAH-BERNHARDT., — 20.30, Cyrano 
de Bergerac. 


RADIO ET 
TÉLÉVISION 


NATIONAL. — Informations : 
7, 9, 14, 19.45, 23.46. — 7.30 : Pré- 
lude symphonique (Wagner) ; 8.00 : 
Heure de culture française ; 9.15 : 
Enseignement par la radio ; 12.30 : 
Solistes des orchestres de la R.T.F.; 
17.25 Collège des ondes : 18.30 : 
Ici New York ; 19.01 L'art du 
comédien : Britannicus ; 19.45 : 
Paris vous parle : 20.00 : Hommage 
à Arthur Honegger : 22.00 : Concert 
symphonique (Mendelssohn, 
Brahms) : 22.45 : Prestige du théàä- 
tre : Hôtel de Bourgogne avec Ma- 
ria Casarès et André Brunot. 

PARISIEN, — Informations 
8, 12, 20, 22. — 7.30 Gazette de 
Paris et sports de Paris ; 8.49 : 
La femme et le foyer ; 8.55 : La 
terre qui chante : En Dauphiné ; 
12.06 : Arthur Briggs et son orches- 
tre : 12.30 Actualités de Paris ; 
13.00 Microsillon music-hall ; 
13.30 Où sommes-nous tombés ; 
14.00 : L'enseignement par la ra- 
dio ; 18.30 : Télé-Paris : 19.00 : Et 
la vie continue : Dans les chaînes 
de la liberté ;: 19.15 Nouvelles 
sportives ; 19.30 Camille Sauvage 
et sa musique d'ambiance ; 20.25 : 
Le comte de Monte-Cristo ; 20.35 : 
Faits divers ; 21.35 Faites vous- 
même votre anthologie, avec Pierre 
Larquey, Henri Rollan, Odette 
Laure, Pierre Bertin, Louis de Fu- 
nès, Marie Daëms, Michel Witold ; 
22.15 : Au-delà des mers. 


PARIS-INTER. — Informations : 
8.15, 9.15, 10.15, 11.15, 12.15, 13.15, 
14.15, 15.15, 16.15, 17.15, 19.15, 20.50, 
23, 24, 157. — 7.00 : Danses et 
chansons nouvelles : 8.00 : Il court, 
il court le billet ; 8.18 : A l'écoute 
de la Normandie : 8.383 : Le quart 
d'heure du mardi ; 9.21 Petit 
concert du matin ; 9.45 : Travaillez 
en musique ; 10.18 Les grands 
musiciens ; 11.18 Orchestre de 
Nice ; 1230 : Giuseppe Selmi, vio- 
loncelliste ; 13.00 : Il court, il court 
le billet : 13.30 : Orchestre de Tou- 
louse (Casella, Saint-Saëns, Men- 
delssohn) ;: 14.18 : Jémnesse et mu- 
sique ; 15.30 : Le fil d'Ariane : 
Frédéric Chopin et son temps ; 
16.30 Travaillez en musique ;: 
17.00 : Rendez-vous à cinq heures ; 
18.00 La Chorale rhénane d'en- 
fants ; 18.15 Premières auditions 
(Beethoven) ; 19.15 Paris vous 
parle ; 19.45 Il court, il court le 
billet ; 19.55 : Grégoire et Amédée : 
20.00 Festival de musique lé- 
gère ; 20.30 : Tribune de Paris : 
2100 : L'impossible ménagerie 
Le Grisbi ; 21.30 Vous entendrez 
demain... ; 22.209 : La page étran- 
gère : Le livre et le théâtre : 
23.05 : Jazz d'aujourd'hul : 23.45 : 
Trois orchestres, trois rythmes ; 
0.03 : Route de nuit. 


TELEVISION. — 
Paris» ; 1315 : 
(3 diff.) ; 14.00 
scolaire », « Enseignement 
triel : La télévision » ; 
«Club des Inventeurs » : 
Journal télévisé (1re diff.) : 
« À vous Londres... » : 20.45 « En 
votre âme et conscience », « L'Af- 
faire de l'instituteur Lesnier » ; 
21.15 « Lectures pour tous » ; 
22.40 Dernière heure et Journal 
télévisé (2° difr.). 


12.45 « Télé- 
Journal télévisé 
« La Télévision 

indus- 
19.30 
20.15 
20.40 





STUBIO DES CHAMPS-ELYSEES, — 
21, Les Chaises ; L'Impromptu de 
l'Alma. 


THEATRE DE PARIS. — 21, Ma cou- 
sine de Varsovie, 

THEATRE DE POCHE, — 21, A che- 
Val vers la mer ; La Vallée de l’om- 


bre. 
THEATRE DU QUARTIER-LATIN. — 
Relâche pour répétitions. 
THEATRE EN ROND, — 21, 
chien et loup. 
THEATRE DU TERTRE, — Relâche. 
VARIETES, — 21, Charmante soirée. 
VIEUX-COLOMBIER, — 21, Le Trou- 


CINÉMA 


Films français 


AGRICULTEURS, Carnet de bal. 

ASTOR, L'inspecteur connaît Ia mu- 
sique. 

BALZAO, Vous pigez ? 

BERLITZ, Si tous les gars du monde. 

BLARRITZ, Le monde du silence. 

BOSQUET-GAUMONT, La Madelon. 

BOUL'-MICH', Frou-Frou. 

BROADWAY, Lola Montés. 

CARDINET, Les jeux sont faits. 

CLUB, Voipone. 

COLISEE, Les salauds vont en enfer. 

COMŒEDIA, L'inspecteur connaît la mu- 
sique. 

DE3AZET, L'inspecteur connaît la mu- 


Entre 


«pique. 

DELTA, Les Hussards. 

DELAMBRE, Nana. 

DEMOURS, Les Aristocrates. 

ELYSEES-CINEMA, La lumière d'en 
face. 

FRANÇAIS, Des gens sans importance. 

GAUMONT-PALACE, Si Paris nous 
était conté. 

HELDER, Vous pigez ? * 

HOLLYWOOD, Maigret 
quête. 

IMPERIAL, Milord l'Arsoulille. 

LA ROYALE, Les grandes manœuvres. 

LATIN, L'inspecteur connaît la musi- 


que. 
LES FOLIES, La lumière d'en face. 
LUTETIA, La lumière d'en face. 
LUX-RENNES, Les enfants du para- 


dirige l’'en- 


dis. 
LUX-BASTILLE, Les héros sont fati- 


gués. 
MADELEINE, Le monde du silence. 
MARCADET, Chiens perdus sans cCol- 
lier. 
MARIGNAN, Des gens sans importance. 
MARIVAUX, Les salauds vont en enfer. 
PALACE, Milord l’Arsouille. 
PALAIS-ROCHECHOUART, 
d'en face. 
PARAMOUNT, La lumière d'en face. 
PARIS, Si tous les gars du monde. 
RAIMU, L'inspecteur connaît la mu- 
sique. 

RADIO - CINE - OFERA, 
connaît la musique. 
RECAMIER, Chiens perdus sans collier. 

RITZ, Les grandes manœuvres. 
ROYAL - HAUSSMANN (Méliès), Les 

Aristocrates. 
ROYAL-HAUSSMANN, Les 

manœuvres. 
ROYAL-MAILLOT, Napoléon. 
SCALA, Vous pigez ? 
SCARLETT, Maigret dirige l'enquête. 
SELECT-PATHE, La lumière d'en face. 
VILLIERS, Les hommes en blanc. 
VIVIENNE, Vous pigez ? 


La lumière 


L'inspecteur 


grandes 


Films étrangers 
(Version originale) 


ACACLAS, Geneviève (G.-B.). 

ARTISTIO, La muraille d'or (U.S8.). 

AVENUE, Senso (L). 

BONAPARTE, Ordet (Dan.). 

CINEAC-TERNES, L'homme de Ken- 
tucky (U.S.). 

PET Graine de violence (U. 

} 


CINE-HOTEL-DE-VILLE, La colline 24 
ne répond plus. 
CINE-PANTHEON, 


(U.S8.). 
CINEVOGUE - SAINT - LAZARE, Les 
danseuses de l'amour (U.S.). 
ne 08-15 s'en va-t-en guerre 
LORD-BYRON, La main au collet (U. 


.}. 
MAC-MAHON, Stalag 17 (D.). 
MARBEUF, Le tueur de dames (G.-B.). 
MONTE-CARLO, La belle et le clo- 
chard (U.S8.). 
PET L'enfer des hommes (U. 


8.). 

NORMANDIE, Les inconnus dans !la 
ville (U.S8.). 

PAGODE, Halletuyah (A.), 

PLAZA, Graine de violence (U.S.). 

REFLETS, Racines (Mex.), 

STUDIO-BERTRAND, Une place au s0- 
let (U.8.). 

er x sc DE L'ETOILE, La 
{ 


4 
STUDIO-PFARNASSE, Prisonnier de la 
montagne et la Lumière bleue. 
STUDIO RASPAIL, Racines (Mex.). 
TS) 28, Un mari presque fidèle 
STUDIO 43, Au loin une votle (R.). 
Le animé Hold-up en plein ciel (G.- 


.). 
VENDOME, Senso (I.). 


Le grand couteau 


cigale 


NS 
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L'EXPRESS, — Mardi 28 février 1956 © 


Malgré ses déboires passés, Cosinus décide 
qu'il partira quand même à bicyclette. Ses 
calculs lui ayant démontré que la stabilité 
est d'autant plus grande que l'appareil est 
plus haut, il finit par découvrir, dans un 
vieux lot de ferraille, le bicycle de ses rêves. 


Pas de 
Rififi 
pour les 
Italiens 


(De notre éorr. part.) 
Rome. février 1956. 


La censure cinématogra- 
phique italienne vient de s’il- 
lustrer de nouveau par deux 
fois. 

Elle a définitivement con- 
damné « Du rififi chez les 
hommes ». La projection de 
ce film hautement subversif 
est interdite sur tout le terri- 
toire national, après avoir 
longtemps fait antichambre. 
Motif : il décrit avec trop de 
réalisme la préparation et 
l'exécution d’un délit ; il cons- 
titue une dangereuse leçon de 
cambriolage. 

Les films américains de 
gangsters ne font, eux, l’objet 
d'aucune interdiction. 

Après vingt-cinq ans d’hé- 
sitation, la censure italienne 
a autorisé la distribution de 
« A l'Ouest, rien de nou- 
veau ». L'œuvre de Lewis Mi- 
lestone avait été repoussée en 
1931 par les autorités fas- 
cistes que le considéraient 
d'intentions trop pacifistes 
pour être projetée sous les 
yeux d’un peuple virilisé. 

Le film avait été encore re- 
jeté en 1950, on ne sait pas 
très bien pourquoi. Il vient 
d'être finalement admis à la 
condition qu'il ne fera pas 
l'objet d’un lancement publi- 
citaire dans les journaux et 
sur les murs des villes. La so- 
ciété distributrice, la Titanus, 
a dû s'engager, en somme, à 
l'exploiter dans une demi- 
clandestinité. 


AU BAL 
DU MOULIN ROUGE 


Les vedettes 
se cachent 


La modestie paie dans le nou- 
veau programme du Moulin-Rouge 
où triomphent les « petits numé- 
ros ». 

Les Garçons de la Rue (moins 
un, plus deux) n'ont rien gagné 
à s’agrandir en quatuor, Chan- 
teurs sans voix, ils n’ont pas non 
plus la drôlerie des Frères Jac- 
ques, La mécanique n'a jamais 
remplacé l'inspiration, Il faut at- 
tendre la fin de leur numéro pour 
sourire avec « Un, deux, trois » 
(l’histoire cocasse”’de Landru) et 
« Où allez-vous ? au peradis ». 
Ce sont des chansons parodiques 
avec accessoires plus ou moins 
1900. C'est là leur véritable em- 
ploi. 

Jack Gauthier, excellent fantai- 
siste, a pour lui une voix ample 
et beaucoup de justesse et d'’es- 
prit dans ses imitations, Et, pour- 
tant, il n’'accroche pas. Manque 
de charme. 

Les vedettes réelles de la soti- 
rée sont, au milieu d'un French 
Cancan toujours bien huilé et de 
Jeux de plage fort plaisants, les 
extraordinaires barristes Tom et 
Jerry. Audace et humour. Et le 
main à main Renald et Rudy. 
Force et beauté. 

Il n'y à pas de vedettes, On 
s'en passe très bien, 

R, C. 


SA ET EN TONNES SERRE EEE RERE RE RER EEE RER LEE XL KE EREL EEE KE KLE EAUX 


pas, » 


« Vous entendez bien, mon ami, tant que 
je ne roulerai pas, tenez-moi bien, Mais, si- 
tôt que je serai lancé, vous pourrez lâcher, 
car, en vertu des lois de l'équilibre des corps 
roulants, je ne dois pas tomber, je ne le dois 


. 


CRISE A L’'OPÉRA 


L - Pourquoi joue-t-on Thais 


L y avait 300 personnes, l’autre soir, dans la salle de l'Opéra, pour 
assister à la représentation de Thaïs, de Massenet ; 300 personnes 
dans une salle qui comporte plus de 2.000 places. Cet exemple 

pourrait, hélas, être multiplié. Certains pensent que seule l'absence 
d’un administrateur véritable, depuis la nomination de Jacques Ibert, 
malade et empêché d'exercer ses fonctions, est la cause de la baisse 
catastrophique du niveau des spectacles et des recettes, Mais le mi. 
nistre s'apprête à nommer un nouvel administrateur. Celui-ci serait.j 
le plus capable des hommes, que les difficultés de l'Opéra ne seraient 


pas toutes résolues pour autant. 


Depuis la fin de la guerre, deux 
hommes ont été tour à tour pla- 
cés à la tête de l'Opéra . Mau- 
rice Lehmann et Georges Hirsch. 
De tempéraments très différents, 
ces deux hommes ont en com- 
mun l'énergie et la comnaissance 
profonde du théâtre lyrique. Sous 
leurs administrations, l'Opéra a 
fonctionné aussi bien que possi- 
ble ; que l’un d’eux revienne à la 
tête du palais Garnier, on n'aura 
qu’à s'en féliciter sur le plan ar- 
tistique ; mais pour que l'Opéra 
soit entièrement digne de sa mis- 
sion, des réformes de structure 
et de mentalité semblent de pre- 
mière urgence. 


La religion 
du répertoire 


L'Opéra reçoit une subvention 
de l'Etat pour assurer la perma- 
nence du répertoire. C'est la 
conception du théâtre-musée : 
tout spectateur qui passe huit 
jours à Paris doit être mis en 
mesure de voir Faust, Rigoletto 
ou Thaïs. Le goût change, celui 
qui aime toujours Faust n'aime 
plus autant Thaïs. Il n'empêche, 
Massenet est toujours considéré 
comme une gloire nationale ; on 
continue donc de jouer Thaïs de- 
vant des salles vides. 


Comment_joue-t-on 
« Thaïs » ? 


Mais admettons un instant qu’il 
faille continuer cette politique du 
répertoire. Pour la faciliter, il 
faudrait avoir le courage de pro- 
clamer qu'une mise en scène 
d'opéra qui date de trente ans 
n’est plus possible, à aucun point 
de vue. Les décors et les cos- 
tumes sont démodés ; la mise en 
scène proprement dite se réduit 
à un catalogue de tics et de mau- 
vaises habitudes ;: musicalement, 
même, plus rien n'est en place ; 
tout le monde « saît les rôles », 
depuis les solistes jusqu'aux 
chœurs et à l'orchestre ; c’est la 
routine, dans toute sa splendeur, 
qui remplace l'effort artistique. 

Mais pourquoi cet effort de re- 
nouvellement du répertoire 
n'est-il presque jamais fait, hor- 
mis quelques trop rares excep- 
tions ? Parce que les horaires : 
travail ne le permettent pas. Les 
créations, très rares elles aussi, 
occupent tout le temps concédé 
aux répétitions. Nous nous con- 
tenterons d’un exeraple typique : 
en dehors de leur présence en 
scène, les chœurs de l'Opéra dot- 
vent en tout une heure trente de 
travail par jour, moins un quart 
d'heure de « pause », moins le 
jeudi et le dimanche ! Comment 
veut-on, dans ces conditions, 
monter des ouvrages nouveaux et 
dépoussiérer les anciens ? 


Antoine GOLEA. 
(A suivre.) 


© Katherine Dunham et sa 
troupe de danseurs noirs crée- 
ront en juin, au casino d’En- 
ghien, « L'Ile magique », l’opé- 
rette noire du compositeur Paul 
Durand (livret d'Albert Wille- 
metz et Jean Le Seyeux). Elle y 
jouera le rôle de la petite fille 
d'Alexandre Dumas, qui vécut 
longtemps en Haïti. 


Les Compagnons 
de la Chanson 
cherchent 


une compagne 


Jean-Louis Joubert, le chef des 
Compagnons de la Chanson, pré. 
pare la création d’une opéretts 
écrite pour ses neuf garçons, Le 
seul rôle féminin ne devra 
être tenu par une véritable chan. 
teuse, mais par une comédienne 
jeune et séduisante, La starlett 
Dany Carrel a été pressentie, mais 
elle hésite car elle devrait re. 
noncer à deux projets cinémats. 
graphiques, pour être en mesure 
d'accepter cette proposition, 


Puvis de Chavannes 
et le moyen âge 


Les Théophiliens, la troupe 
d'art dramatique de la Sorbonne, 
présentent mercredi soir «le 
Jeu’ d'Adam et Eve», dans une 
mise en scène d'Alain Cuny et 
dans les décors et les costumes 
d'Henri. Wormser, Renonçant, à 
cause du froid, aux parvis des 
cathédrales, ils ont choisi comme 
scène le grand amphithéâtre de 
la Sorbonne, qui est décoré 
d’une fresque de Puvis de Chs 
vannes où figurent les allégories 
de la sagesse et de la science, 
Pour résoudre le problème que 
posait cette fresque peu en rap- 
port avec le cadre supposé par 
le jeu médiéval, la solution sui 
vante a été adoptée: un déco 
d'amiante protégera les vierges 
de Puvis de Chavannes du f#& 
cheux spectacle des flammes de 
l'enfer. 


ef Le RENE 


et ses attractions 


AR VAE 
LE BERLITZ or 


ATOUT A ARE ALI 
CHRISTIAN-JAOU 


Avec beaucoup de peine, Cosinus # réussl À 

à se jucher au sommet de son instru} 

préhistorique, mais qu'il s’obstine à 

dérer comme construit suivant les 

théories de l'équilibre. dti 
« Attendez un moment, mon ami, 


que je sois dans mon assiette, » 


AAAAAAAARAAAAAAAAAAANT 





Miss Suède devient Japonaise 


Les Français pourront bientôt voir Anita Ekberg, Miss Suède 
1953 — l'héroïne du «Guerre et paix» que tourne actuellement 
King Vidor — dans « Blood Alley » (« L'Allée sanglante »). Elle y 
joue le rôle d’une petite Japonaise affolée par les bombardements 
de 1944. Ce n’est pas la première fois que la Suède double l'Asie. 
ll y a des exemples fameux : Warner Oland joua tous les rôles 
de Charlie Chan, et Nils Aster fut le barman chinois de la plupart 
des films de Greta Carbo et de Joan Crawford, 


® LA COMPAGNIE ROBERT 
POSTEC créera, à Londres et à 
Turin, après l'inauguration du 
Petit Théâtre de Provins, « Le 
Plus heureux des trois », comé- 
die de 3 actes de Labiche, sous 
l'égide du Théâtre d'Aujourd'hui, 
Après une tournée d’un mois et 
demi, la compagnie reprendra la 


Mèce, en avril, au théâtre de la 
Huchette, 


f Là, maintenant ça va : vous pouvez 


er, » 


ns 


Rilke sur les écrans 
allemands 


Le grand poète allemand Rai- 
ner Maria Rilke tente à son tour 
le cinéma. Walter Reich vient de 
tourner « Le chant de l'amour et 
de la mort du cornette Christo- 
pher Rilke », Opérateur : Strind- 
berg à qui l'on doit « Mademoi- 
selle Julie » et « Maître de la vie 
et de la mort ». 


donc ! Je roule... 


« Mais lâchez donc, vous dis-je, lâchez 


3) 


MARCEL ACHARD 


et “la logique carnésienne ” 


J.-L. BARRAULT 


rouvrira-t-il le 
Théâtre Pigalle ? 


Des pourparlers sont actuelle- 
ment en cours entre la Société 
des Champs-Elysées — proprié- 
taire depuis sept ans du Théä- 
tre Pigalle, sans l’exploiter — et 
la Compagnie Madeleine Renaud- 
Jean-Louis Barrault 


dois pas ! » 





« Done, je ne dois pas tomber... je ne le 


(Copyright Armand COLIN), — (A suivre). 


ANA NENAAANETAAAAANTANEANNNNANAANANANANANANANNEENAEAAANAANTENNN EN ONNEEENENN ANA NA LANAEAAAANNAAAANANAEEENNA, 


ARCEL ACHARD, coscénariste avec Jacques Emanuel, du film 
que Marcel Carné tourne avec Gilbert Becaud, « Le Pays d’où 
je viens », voulait en faire un film absolument irréel. Fi du 


vraisemblable ! déclarait-il. Marcel Carné s'y opposa. Peu à peu, il 


persuada tout le monde de se tourner du côté du réalisme poétique, 


de la réalité fantaisiste. 


Nous sommes vaincus, déclara Achard, par la logique car- 


nésienne, » 


« Ce sera un film-poursuite, 
nous a dit Marcel Carné : Dans 
une ville de province, Briançon, 
un petit pianiste de brasserie est 
amoureux d'une serveuse. C’est 
un garçon timide, et, n'osant pas 
se déclarer, il se rend presque 
antipathique. Mais, le soir de 
Noël, « sur la brune » dirait Ca- 
sanova, débarque un étrange per- 
sonnage le sosie du pianiste. 


Un bon sosie sa bonté est le 
principe de ma logique. Pour ar- 
ranger la situation, il se fait pas- 
ser pour le pianiste, séduit la 
serveuse, joue auprès des enfants 
le rôle de l’envoyé du père Noël, 
etc. Je voudrais montrer ce 
qu'est l'extrême gentillesse. 


« Le pays d'où je viens » a un 
côté bon enfant, rafraichissant — 
non, je ne fais pas de jeu de mots 
à cause de la neige! cette fa- 
meuse neige artificielle dont 
j'aurais eu besoin (un quotidien 
a annoncé que j'en &vVais deman- 
dé trois wagons) et qui se réduit 
à ces deux seaux que vous pou- 
vez voir versés sur le plateau. 


Le cinéma de derhain 


« Tout le film — qui sera en - 


couleurs et photographié par 
Agostini — se passe la nuit. Dans 
mes premiers films, la nuit sur 
les pavés mouillés me tenait à 
cœur, C'était un détail, une pe- 
tite chose que je chérissais. Mais, 
pour un metteur en scène che- 
vrenné, il n’y a plus de détails. 


De même, on n'aime plus la 
phrase pour la phrase, qui est 
une marque de jeunesse. On voit 
plus général, on parle ambiance, 
psychologie, etc. On dit par 
exemple, comme moi « Avant 
tout je voudrais que mon film ait 
un côté pastel ». 


mains LES DISQUES 


\ 


SNAANANANA AAA NAAAAAIANT AA NENANENNA ANA AAN NN AANANANAT 


« Concerts italiens des 
XVIF et XVIII: siècles, 
pour cuivres, bois, cor- 
des et orgues. » Ensem- 
ble instrumental J.-M. 
Leclair, dir. J.-F. Pail- 
lard. Réalisation Pail- 
lard ; tromp. solo, L. 
Vaillant ; orgue, M.-C. 
Alain. (1 d. 30 em, 
33 t.. LDE 3031 Erato.) 


L'idée d'éditer des ouvrages 
italiens que l’on peut situer à 
la lisière des XVII* et XVIII* 
siècles est parfaitement justi- 
fiée. Les œuvres — deux « sin- 
fonie » de Torelli (ce sont 
plutôt des concerti gressi, 
mais on sait à quel point la 
terminologie était vague à ce 
moment-là), deux autres « sin- 
fonie » de Bononcini, des s0- 
nates de Giuseppe Battista 

Eee et de Giuseppe Jacchi- 


DEAR AANEEENNRNNENNAANNNNAEEEANANNEENNT AAEEENENNNEA NT IAANT TANT ANT TNA" 


ANA AN NAN NNENEANAANNAANRNNANNNNNNNNTANAANNNENAENANNNNNENNNNANANNANANANNNANNETANEANANNNENNNNNNANAAANNANNNNANNNANNARNNNTANNANANANNEANNTANNAANA ANA" 


AS 


» 


L'EXPRESS. 


« Quoi qu'il en soit, le cinéma 
français va mal. A tel point qu'il 
ne peut pas ne pas changer d'ici 
un an. Quarrivera-t-il ? Je n'en 
sais rien. Je serais bien en peine 
de vous dire ce que sera le ciné- 
ma dans un mois. 


Michel GALL, 


Marcel Carné 


AAAAAAAAAAMENRAAATARENAAAANAAAEENEANAENENAANNNANNANNEEEEEENENENAA AT AANAAAAAAANNA | 


Le choix de la semaine 


constant et enchantent pa 


£ 
À 
mi — sont d'un intérêt musical £ 
r£ 
les particularités de leur écri- Z 


vient parfaitement à la somp- 
tuosité de la musique baroque 
et, de toute façon, 
ports entre les instruments à 
vent et les cordes sont si dif- 
férents de ceux auxquels nous 


les rap- 


ture. L'éclat des cuivres À 


sommes accoutumés que 
l'écoute de ces œuvres nous 
procure un sentiment de 
dépaysement du plus grand 
agrément. 

Pleine de vie, sans aucun 
arrière - goût d'archéologie, 
l'exécution plait par sa tenue 
impeccable. Un beau disque, 
fort bien enregistré. 


Prokofiev. « L'Amour 
des trois Oranges. Sui- 
te Scythe. » Orchestre 
national, dir. Igor Mar- 
keviteh. (1 d. 25 cm. 
33 t., FC 1043 Colum- 


bia.) 

Extraites de partitions écri- 
tes pour la scène, les deux 

4 suites enregistrées par Mar- 
£kevitch contiennent assez de 
£ musique « pure » pour se suf- 
fire à elles-mêmes. 

La Suite Scythe se veut 
barbare et « en affinité avec 
la nature. ». Complexe, non 
pas par raffinement, mais par 
excès de vitalité, elle garde un 
éclat dur et métallique même 
lorsqu'elle se charge de mys- 

é tère. 

ÿ Les six mouvements tirés 
de l'Amour des trois Oranges 
présentent avec une habileté 
consommée tous les aspects 
de l'esprit qui anime l'ouvrage 
originel, un opéra que l'on 
ne représente jamais. 

A la tête de l'Orchestre na- 
tional, 
l'accent sur la santé 

; dante de ces deux composi- 

£ tions. Certains de ses tempi 

£ seraient à discuter, mais non 

é la rigueur et mn} 

£avec lesquels il dirige. 

Les agrégations les plus 
complexes n’enlèvent rien à la 
clarté de l'enregistrement. 


Dorel HANDMAN. 
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Igor Markevitch met 
débor- 


l'emportement 





Cet après-midi 
Enghien (14 h.) 


PRIX BEAUMANOIR 
(Attelé - Mâles - 


5} 300.000 fr. - 2.100 m.) 


101 Judicieux M. C1. Berger 
102 Jogaden R. de Wuif 
104 Javelot IV . R. Gayet 
107 Jour de Java .. P. Laisis 
108 Julien le Bourb. KR. Viseur 
111 Jokari H. Levesque 
(Attelé - Femelles - 


e Je choisis : JOKARY et 
DEN. Outsider : Javelot EV. 

£à 300.000 fr. 2.300 m.) 

204 Idéale Cousine .. M, Vercruysse 

206 Imerina IL R. Gavyet 

207 Ismene HAL P. Laisis 

208 Isadora B, .... M. Riaud 

210 Imie .. Y. Reaud 

211 Touki S Rousse! 

212 Ingelburge Arson 

213 Ipana .A. H Vandromme 


@ Je choisis : 
NA, Outsider : 
Heïder D, El 
Harold ........ 
Herat VIII 
Hussard L.M, 


Haut Parteur 
Hetiacus sr 80 0 
Un 5: 


PRIX HYAGNIS 


linie. 


PRIX INDIEN 


(Attelé - Mâles 
400.000 tr. 2.100 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


Ch. James 
L. Gras 

M. Pical 

G. Bottoni 
R. de Wuif 
P. Laisis 

E. Bouffard 
R.C.Simonard 
G. de Wuif 
Ph. Hanse 
Ch. Hachin 
J.L. Rivauit 
A. Choisselet 
M, Vercruysse 


Haut Bois 
Hector C. 

2 Hardanger 
Hardiptiga 
Héros H. 
Hold Up 
Hystop 

7 Harro 


@ Je choisis : 


Outsider : Haut Bois EI 
401 Iracema 


402 Isis VEI 

403 Howri asc 
404 Hortensia VI 
405 Idylle Royale 


PRIX KAROLY EI 


(Attelé - Femetles - 
300.000 tr. - 2.100 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


R. de Wuif 
Ph. Hanse 

E. Bertogliati 
M. Duval 

R. Daspet 


AVIS 
IMPORTANT 


Pou, co’ respondre 
Avec nos annonceurs 
ayant domicilié leur an- 
nonce sous un numéro 
au journal, adressez vos 
réponses à 

REGIE PRESSE 
Service Petites Annonces 
100, rue Réaumur 
Paris (2°) 

{Indiquez sur l’enve- 
loppe le numéro de l’an- 
nonce). 


TRAVAIL 


Offr. cm plois 
CADRE-MAITRISE 


TRES IMPTE SOCIETE de 
CONSTRUCT. ELECTRIQ. rech. 
2 INGENIEURS débutants 


GRANDE ECOLE 


1ee plan, lib. oblig. milit. 

éniole après formation, 

à des études d'installation 
, ATOMIQUE. Résidence Paris 
Ecr. à No 95.373 Contesse et Cie 
8, sq. Dordogne, Paris 17e q. tr. 


” RECHERCHONS PLUSIEURS 


INGENIEURS 


GRANDES ECOLES 
débutants, lib. serv, mitit. 
pr postes techniques, technico- 
Commerciaux et fabrication 

Région Paris et province. 

préalables dans différents services 
Ecr. à Ne 95.396 Contesse et Cie 
8, sq. Dordogne, Paris 17e q. tr 


DIVERS 
CPP PLLLPPLLLLLPLPLPPPT PP Te | 
CONSEIL juridique 66 a empl. 
professionne ou autre 
tem; »3 ou trav. aomic CAR. 66-38 


ch 


J0GA- 


ISADORA B et I1PA- 


HARRO et HEROS H. 


pour 1/2! 


406 Iarcisa 
408 Illasion LV 
409 Imola 
410 Isabelle HEX 
412 Hamina EL 


414 Icn 
@ Je choisis : 
LE III. Outsider : 
O 600.000 fr, 
(COUPLES SANS 
503 Fanfan la Tulipe CI. 
505 Filochard L.B 


2100 
2100 
2100 
2100 
2100 
2100 


(Attelé - 


517 Empereur P, 
519 Figaro EV ...... 
524 Falerne 

529 Gerbe d'Or 

530 Epi d'Or 
532 El Gall 
533 Enjôleur 
537 Huguette d.Hag. 


@ Je choisis : 
| O 400.000 fr. 


601 {sabelle KIL . F, Bert 
606 Ile de France IL 
608 Idylle Koyale .. 
609 Impériale LE. II 
611 Evors EL “sue + 
613 Imola 


@ Je choisis : 


Outsider : Hsabelle HEL. 
704 Egtantine HELL 


705 Fardellière 

706 Gde Duchesse it 
707 Frime Williams 
708 Gravure J 

710 Fleur de Mai 8. 
711 Eote d'Or 

713 Guitare IV 

715 Etruria 

717 Gaine de 

719 Fatima C. 

720 Gazelle XI 

721 Gitane VE 

722 Fairy d'Or 


© Je choisis : 
SE HI et GRAVURE. Ou 
selle XE. 


R. Luc 
Al, Vie 
G. Mot 
2300 G Rou 
2300 
2300 
2300 
2308 
2300 
2300 
2300 


Chinois G. Lais 


GUES. Outsider : Gerbe 


PRIX JEAN SAN 


2700 
2700 
2700 
2725 
2725 
2725 
2725 
2725 
2725 | 
2725 
2725 
2725 
725 
2725 


400.000 fr. 


Coll 


F 
P, Ars 
E. Bert 
G. Line 
L. Della 


R. de 


2100 
2100 
2125 
2109 
2100 


BUREAU 
empl. st.-dact. | 
Mlle Verdot | 
Paris 10e | 


JEUNE Fille dem. 
bnes conn. angl. Ecr. 
| 18 rue du Terrage, 

. É | 
|4. Fme secrét, dact. non sténo! 
{standard. BEPS ch. situat. stable | 
PARENT 1, rue Durantin 18° 


VE 


ae pinchers caniches chows | 
cockers (ox 184,av.Italie.GOB.76- | 


| Mariages 500 fr, | 


L'Œuvre Familiale | 


tOARIAUES les ordre, Sélection | 
HAUTE REPUTATION (22° ann.) | | 
| De RUNNEL 53. r. Legendre, Paris | 


| Divers 500 fr. 


|SOLDONS modèles cotlect. d'hiver | 
Prix intéressants Ne 2.09% 
Les Echos 37, Champs-Etysées 


| 
| 


| 
| 
1 
| | 
| | 


ll 
| 
| 


LESIEUR ET C'° | 


115-117, avenue de Stalingrad 
| VE EINET- — ITA. 50-80, 50-81 


|A PROFITER DE SUITE GRAND | 

CHOIX DE PARQUET CHENE | 

OCCASION PARFAIT ETAT, 
TUILES MECANIQUES, etc. 

. ts les jrs de 8 à 12 h. et de| 

. 30 à 18 h. sf dim et fêtes 


AUTOS -2 ROUES 


500 tr 
ACHATS 


| Av. TRUDAINE 3 gdes pces balc. 


VAU. 88- 22 | 
|URG. ach.2 CV ou 4 4 CV. Vau.88- 2 | 
ISTE ch 2 CV ci c.i.ou | fette. Suf. 92-21 21 | 
|ACH. LEC. 68- 25 | 
[AC H. urg. Versail. Aronde, Inv.45- 11 | 


cher ttes voit. 








L FEM, sér réf. coupe ‘essayage | 
Cherche place stable lez après-midi 
seulement, Ecr, No 4 
CH. trav, d'appoint sér. 

samedi dimanche vendeur, 
Chopard 27, r. de la Gare, 
ANCIENN, c 
cherche place 
mentat. génér 


ou extra 
bar, etc, 
Cachan 
merçante Vve sér. 
vendeuse dans ali- 
Ecr. No 


CEN 


530 Journal! 


3.674 Jai! 


ÎP, ach. 403 ou D.8. BOT, 12-72 
| | 
PP PP PP PP EE EPP PERS. 


VENTES 


{203 cabriolèt 1955. GAL. - 78-44 | 
| PART. à part, 


vd FORD améric. 
déc. 1949 excel. état 350.000 fr. 
Tél. GRUMBACH, BAL, 62-74 


12-62 


Les Abonnés au téléphone (réseau de Paris) figurant 


à l’Annuaïre officiel des 
leurs annonces 


PTT. peuvent transmettre 
par téléphone à 


GUT: 50-94 


M. Perlbarg 
R.C. D' 
A. Vandrisse 
F. Berthault 
M. Vercruysse 2125 
A. Pichon 


IMOLA et ISABEL- 
Houri. 


PRIX BRIDGE 


- 2.700 m.) 


Berger 
.. L. Cocauit 
510 Gavoette d.l.Rich, F, Reaud 
R.C. D’ 


E. Bouffard 


M. Perlbarg 


GAVOTTE DE LA 
RICHARD et HUGUETTE DES HA- 


(Attelé - Femelles - 
- 2.200 m.) 


R.C.Simonard 
R. Daspet 

A. Pichon 

R. de Wulf 
A. Vandrisse 


IMOLA et IVORS HI. 


PRIX HAROLD 


(Attelé - Femelles - 
- 2.300 m.) | 


Ed. Picard 
D. 


Fortin 
Bou! 


A. Bazantay 
M, Vercruysse 
A, Pichon 


J.L. Rivault 
Ch. Hachin 


GRANDE DUCHES- 


| ALEXANDRE-DUMAS ent. 3 pces 


||[Occas. diverses 500 fr. | 


|Bd ROCHECHOUART 4 bel. 


1, BD SEBASTOPOL 


[URGENT achète 203 ou CITROEN | 


{ Den, emplois SOU Jr. ]| | 
es 


| Valiart 45, r. Eglise. 


2100 
haëène 2100 
2125 
2125 


Rapports probables 


PRIX BEAUMANOIR 
11/10 Jokary 8/1 Jour d. Jay. 
7/2 Javelot IV 11/1 Judicieux M 
5/1 Jogaden 13/1 Jul. 1. Bour. 


PRIX HYAGNIS 
Isadora B 6/1 Id. Cousine 
Imie 8/1 Ingelburge 
Ipana 9/1 Ismène III 


PRIX ENDIEN 
Hyslop 13/2 Hotd Up 
Harro 7/1 Héros H 
Haut B. IL 10/1 Héliacus 


PRIX KAROLY I 
Imola 6/1 Hourt 
Isabelle IIL 13/2 Isis VIL 
Hamina IL 10/1 Iracéma 


PRIX BRIDGE 
Gav. d.L R. 13/2 El Galll 
Gerbe d'Or 7/1 Falerne 
Hug. d. H. 10/1 Figaro IV 


PRIX JEAN SANS PEUR 
6/4 Imola 9/1 Impér. L IL 
7/2 Isabelle LIL 10/1 Ile d. Fr. IL 
4/1 Ivors II 13/1 Idylle Roy. 


PRIX HAROLD 
Gazelle XI 21/4 Gitane VI 
Gde D. HI 7/1 Gravure 
Guitare IV 10/1 Fardellière 


2125 


ORDRE) 


2700 
2700 
2700 
2700 
2700 


î 


haène 
8 

1 

tier 
ssel 


2725 | 
2725 
2725 
2725 
2725 


is 
3/1 
13/4 
9/2 
d'or. 


S PEUR 


2200 
2200 
2200 
2200 
2200 
2200 


hault 
au 7/2 
4/1 
9/2 


Hier à Vincennes 


ISMARE II venait très fort et 
allait prendre l'avantage à l’en- 
trée de la ligne éroite lorsqu'il 
s’enlevait. IMPFTINGEN est ve- 
nu de loin prendre la seconde 
place. LAN WILLIAMS avait ga- 
gné facilement mais il était dis- 
tancé pour allures. 


HERNANIE IV a trop mal cou- 
ru pour que sa course soit exacte, 


GAZELLE XI a longtemps fi- 
guré en bonne position. 


FANFAN F a perdu plus dé 
cent mètres sur une grosse faute 
au signal. Aurait du gagner aisé- 
ment. 


2300 | 
2300 
2300 | 
2300 
2300 
2300 | 
2300 | 
2325 | 
2325 
2325 
2325 | 
2325 | 
2325 
2325 | 


| 
| 
Î 
| 
| 
| 


et 


anger 
)n 
hauit 
etto 
Rocca 


Wuif 


tsider : Ga- 


1. — PRIX D’ANGLES 
1. Ike Pompon (A. Champlon).. & 213 


98 
2. lilus H D (R. Goujon) ...... P. 43 
8. Irène IL (P, Giffard) 


svcsse P. 61 
Non placés : Inter G (Ch. Touchard), 
Imerina, Inva, Imadelro, In æternum, 
Idéale d'Espoir II, Indien J, Ida B LI, 
Il s'en va, Iros KR, 
Durées : 3’ 19'’ 5, 3 25’’, 
25'° 5. — Réduct.: 1’ 25'' 8, 


3. — PRIX DU BEARN 
1. Idriss (J.-R, Gougeon) 


2. Impftingen (R. Delanoë) 
3. latus (M. Vercruysse) 

Non placés : Idéal de la Robine (L. 
Gras), Icare de Beaulieu, Iceberg, Idéal 
de la Barre, Ian Williams, Ike Williams 
C, Issy les Moulineaux, Inoffensif, Is- 
mare II, Intrépide F, Invincible, Iba- 
ra S. 

Durées : 3'49''9, 
3’ 50°’ 5, — Réduct.: 

Rapports couplés 
1.149 fr., placé 317 fr.; 
fr.; (111) placé 473 fr, 


6, — PRIX DE COURTEILLES 
1. Goebel B (JT. Morvillers) .... @, 


P, 
2. Genièvre (R.-C. Simonard) .. P, 
3. Grâce P (P. Arson) CIRE 


Non placés : Guerrière IL (AI. Viel, 
Gers Williams, Grande Duchesse 
Gazelle XI, GAtine, Gitane VI, Greno 
Guitare IV, Gaori, Gogo, Gréco, 
selin, Glaïeul II, Garlone II, Good 

Durées : 3’ 41’ 2, 3’ 44” 4, 3 w. 
3’ 465, — Réduct.: 1’ 25" 1. 

Rapports couplés : (126) gagnant 4x 
fr., placé 234 fr.; (11) placé 327 fr; 
(136) placé 337 fr. 


1. — PRIX DE DIEPPE 


1. Grand Cru de de Cavée À. -C, à, 

Simonard) .. ses. P 
2. Grandeur (A. Marie) P 
3. Fanfan F (M. Hamadache).. P, 

Non placés : Fougère LIL (A. Cham: 
pion), Farimarine, Gars de Fontenay, 
Guérilla II, Gipsy VII, Georges Bizet, 
Eric Il, Ferline M, Emeraude X, Far, 
Esdelor, Euphrasie. 

Durées : 3° 20” 7, 3 22" 3, 3° 23",y 
23° 3. — Réduct.: 1’ 245 

Rapports couplés : (23) gagnant 80 
fr., placé 226 fr.; (25) placé 139 fr; 
(5) placé 211 fr. 


8. — PRIX D'EVREUX 
1, Gypsy VI (R. Vercruysse) 


8’ 25°’ 1, s’ 


G. 112 
P. 38 

# 
. 3 
Ph 


1 28 


ESS 


FA gagnant 
(21) placé 129 


3. — PRIX PAUL BASTARD 
1. Haut Médoc L B (J. Mary).. 


2. Hippogriffe (P. Giffard) . P. 14 
Non placés : Hola (J.-P. Dubois), 
Hécate, Hiatus du Pont, Héléagnus B. 
Durées : 3’ 12’’ 8, 3’ 14’ 4, 3 17’, 3" 
17" 5 1° 23" 8. 


— 
26 
15 G 

P, 

2. Fa Bémol (A. Faure) ...... P, 

3. Filochard L B (L. Cocault).. P, 4 
Non placés : Haïilstorm, (J. Coub. 

gne), Empire, Fabius III, Hourvari, Bt 

zévyr, Farbauta, Filoutar, Empereur P. 

Haite Williams, Hilda Williams, Fuga, 

Fleur des Champs, Griselda III 
Durées : 3° 57°, 3° 57" 8, 3° 583 y 

59'° 6 — Réduct.: 1’ 23'' 9. 


4. — PRIX DE LIMEIL 
1. Héroïne de Génuss. (P. Laists) : 185 


48 
2. Harlem III (Ph. Hanse) ?.'/ 9 
3. Herminie (A. Forcinal) 


« P. 35 
Non placés : Hermine (B. Simonard), 
Hauterive, Hilda Pompon, Hernanie IV, 
Hamadryade. 
, Durées EN d 42” 
* T. — Réduct.: 


Italie 


Le cheval français Romantiqu 
s'est placé second dans la Grands 
Course de Haies qui a eu lieu dj. 
manche à Rome, tandis que Cham. 
bois ne pouvait que terminer qua. 
trième dans le Grand Steeple-Chass 
de Rome, 

A Milan, les trotteurs français 
Idéal IV, Index et Iris de Beaupré 
ont essuyé une complète défaite 
où ii n’ont pu participer À l'arri- 
vée du Prix d'Europe, 


4" 6’ “ 


1 27° 2. 


5, 48", 


— PRIX DE CAEN 
(M.-M. Gougeon) 


5. 
1. Jolle Folle 


G 
P. 
2. Jamour (P. C.-Maillard) °F 
3. Java de Sassy (L. Gras) dr 
Non placés : Joncy (B. Simonard), 
Job, Joli Veinard D, Jonquille EI, Jéri- 
cho II, Jabadao II. 
Durées : 3’ 16’ 9, 3’ 20'' 1, 
3° 25'° 9. — Réduct.: 1' 27'' 5. 


3 239 


CARNET IMMOBILIER 


ACH. compt. 1 p. 
même modest. Ecr. 
P. Royal 14, r. 


MUTILE ch. Partis 


APPARTEMENTS 
VENTES 


MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES 
CREDIT 50 À 70 % 


CREDIT : en 3 et 6 ans 
en 48 heures sans formalités 


30, 


S.LP, vous 


comptant 


S.L.P, 74, rc. 
r Mo CADET 


garan 


PARMENTIER 1 
12 m2 bel immeuble, 


grande pièce 
Avec 225 


LAUMIERE coquet studio cuisine 


entr. impecc. A enlever. Av. 500 PRESSE, cherche 


cuisine eau gaz 6 
indifférent. 


AUGUSTE 
de Paris, 


entr. 2 pièces 
soleil. Avec 900 


| Av. PH.- 

cuisine CLICHY. 

SENTIER 2 grandes pièces grande 

entrée w.c. très bon immeuble p. 
de taille. Avec 900 


PAVILL. ET 
VENTES 


très bon 
150 


clair w.c 
Avec L M. 
2 pièces cab, toil. 
Immeuble p. de taille 

Avec L M. 250 


sur rue très 
immeuble. 50 % 

R. ETEX entr 
W.C. Cuisine. 
soleil. 


CHEMIN-VERT 3 pièces sur rue 
entr. cuis, w.c. ch. central. Imm. 
bourgeois. Avec 1 M. 4 


30, 


pces 
entrée cuisine w.c. 
1 M. 450 


St-Geneviève 


penderie 


Imm, Avec A.0.L. 


bourgeois. 
A.C.L. Bezons 3 
p. gar. 700 c 


entr. possib. s.d.b 
Avec 1 M. 750 


sur rue cuis 
bel immeuble 


MIALET 


GUT. 59-64 Métro Châtelet 


60, r, Jules-Guesde, 
Bus 105, desc. 


A.C.B. Aulnay-s/B, 


S | P 325 compt. 
. . . 

Paris (9%) 
PRO. 97-61 


74, rue Lafayette, 


| Métro CADET gar. 


450 cpt 


A.C.B, Sevran 2 p. 


A t ts libr it 
ppartemen ibres de suite gar, 550 cpt 


arrt sur rue 2 pièces 
cuisine très propre 
600 compt. et 550 en 5 ans 


S.LP. 20° 
w.C. 


A.C.B. Stains s/cav 
gar. 800 cpt 


. Mo Bon.-Nouvelle ent, 
cuis. w.c. douches débarras 

750 compt. et 700 en 6 ans 

| S.L. P, 9e arrt 4: ét. s/rue ent. 3 p. 
cuis, w.c. toil. balc., propre 
1M.350 ept et 1M.350 en 6 a. 


2 p. 


jard, 950 cpt 


PAVILL, ET 


APPARTEMENTS 
ACHATS 


PSP LPS LL LLL LLC LS LLC LP LL LES 
ACHATS 
PAIE compt. 1 ou 2 èces même | 


sans confort, LEGER 5, rue des| « 

Olivettes, à BAGNEUX A. ner. 29 

bel appart. |11, all de 
bourgeois, Prx|= 

FINET 6. ne 

Paris (7e) ET 


LAB, 


pi 


AC ’H. cp intermés 

4-6 p. quart 

selon affaire. Ecr 
rdonnais, 


cf pt. 33 
AT para 
P.T.T, a 
| pav. 20 km 
| Ecr, 


cpt urgt 40-24 | 


cuis. ou possaib. 


Beaujolais (1er) 


étage bas ou ascenseur. GIRAUD 
rue de Lille, GAGNY S.-et-O. 


POUR VENDRE 
VOTRE APPARTEMENT 
VITE ET COMPTANT 
sous 


Lafayette, 
P 
ACH. cpt studio ou 


ou ss cft. Px selon aff. GUT.36-60 
1 ou 


M. LAUNAY 16, 


PPPPPPPPPPLPLPPPPPPPLPPPPPPPE 


PP PPPLPPPPLPPPLPLPLOLPLPOPLPS 
LISTE GRATIS PAVILLONS lib. 
crédit de 1 à 10 ans 

ARGUS, 35,Ch.-d’Antin. TRI.80-33 


rue Anatole-France, 
Métro Louise-Michel, 


A.C.L. Carrières 2 pces conft w.c. 
jard, 350 cpt et 500 crédit 


c.i.cft 500 cpt et 750 créd. 


P. C. 8.-801 8.d.b. 


Eglise de Bondy 


A.C.B, Marly 2 pièces cuis. 


A.C.B, Gonesse 5 pièces cuis. 
650 cpt 


A.0.,B. Bl.-Mesnil s/cay. 3 p.c.toil 


ta Tour, 


LEBLOND hôtel du P, 
ruë Beaujolais, 


LOCAT. NON MEUBL 
DEMANDES 


JNE ménage 1 enf. rech. 1-2 pces 
cuis. Paris _banl. Nord. Accepts 
reprise. Ecrire No 3.458 Journal 


PPPPPLSPLPLPPPPPPLLPPPPPPER 
ECHANGES 
PPPPLPLLPPPPPPPPPOPPLLSLPCOPOPE 


LORIENT donne 8 p. tt cft jar 
c/3 p. cft Paris. KLE. 07-47 mat, 


URG. paie compt. pavillons 2-3 p. 
à Houilles, Bezons et environs 
Bleu 1, rue de Rosny, Montreuil 


OH. pavillons libres banli Ouest 
2-3 pces, paie comptant. LOPEZ 
70, rue du. Bac, Asnières (Seine) 


Leblond, hôte! 


1 ou 2 pièces 


CONSTR. A CREDIT 


APPARTEMENTS 


EN SOUSCRIPTION 
1 à 5 pièces tout confort 
Frimes - Prêt du C.F. 
Possib, prêts complémentaires 


tit ta 


10 


vente 
jours 


Paris 9 
RO. 67- 80 


appt 3 p. av. 


19 ARRT 2 p. cuis. E.G.EIl. 2 4, 
sur cour contre 3 p. c. E.GÆl 
Paris. Acc. repr. Ecrire Ne 3.468 
2 pièces 

quartier 
rue 
PRO. 22-29 


ECH, 2 p. cuis, entr, débar, EG. 
|ei. cave gren. 1er ét. Troyes t/ 
|équival, ou plus pet. Paris. Ecrire 
R. Jacquemin 18, rue Champeaux 
TROYES (Aube) 


lectr. 


(gare Clamart) 4,r.du Chemin-Vert 
Reste 1 studio cuis, salle d'eau 
Livrable mars 1956 


VILLAS 


Ech. très bonne loge quartier Ge- 
belins contre appartement 3 ou 4 
pièces, Cuisine, quartier Indiffér. 
|Tél. : POR. 59-11, heures bureau 


PARIS 14 11 bis, rue 


d'ALESIA 


19 apparts terminés début 


CACHAN 


21, r. Lavoisier. Ligne de Sceaux 
15 apparts terminés fin 1956 


ARCUEIL 


105, avenue Aristide-Briand 
20 apparts terminés début 1957 | Ps. 


CLAMART 


p.|19,av.Dr-Calmette. Train Montparn. | 
20 apparts terminés début 1957 | 


$. O. V. À. C. 


11 bis, avenue de Versailles 
PARIS — JAS. 87-96 
(Ouvert tous les jours sauf dim.) 


OT mate es 
ECH, 1 pce en tte pté Versailles 
|c/1 ou 2 pièces Paris PAS. 69-59 
CHERE SE TE OS 
A C L ECH. 3 p. tt cft c/5 p. cft 5,6, 

, e 14, Acc. reprise, Tél, VOL. 98-2% 
Levallois 
PER. 15-85 Gde-Armét) 


ECH, 2 p. c. ch, 
Jal 4818 


bur, c/2-3 p. 


(av. 
16° 


Indiv. 2 p.c, cent. 
équival. Paris 
Ne 489 


ECH, loc, mais. 
Rennes c/appart. 
ban!. Ecrire au Journa 


FONDS DE COM. 


TOCAUX  COMMERC. 
DIVERS 


[LOCAUX pr bur, pl. Opéra 70 mi 
let 130m2, Francital 80,F8-St- 


coq. pav. 2 


pt et 950 créd. 


A. C. B. 


Bondy, T,. 191 


LOCAT. MEUBLEE 
OFFRES 


DISPONIBLES ts meublés, ts px 
AZEMAR 33,r.Réaumur ARC.96-96 


GARÇONNIERES MEUBLEES 
Agence RAYTHER %4,Ch.-Elysées 


ICI 


UNE SELECTION 
DES MEILLEURES AFFAIRES 


IMMOBILIERES 
DISPONIBLES 


ACTUELLEMENT 
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1 pce cuis. eft 
et 350 crédit 


jard. 


et 600 crédit ATEL. 80 m. Bail nt 10v. 6000 


si lingerie. Très clair, force, tr. 
Saint-Denis. ANJ. 34-81 





cuis, jard pos. 
et 700 crédit 


eft 
et 900 crédit 


e 3 p. ©. pos. 
et 950 crédit 


et 1 M. 


VILLAS 


créd 


p, bam, Nord 
Ecr. ZANTIR, 
Vitemomble 


ch. direct 


cp!| 
ma x 


Urger 
Roya 
(1er) 





Paris 
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L'EXPRESS. — Mardi 28 février 1956 


AUX SIX JOURS DE PARIS 





Les “petits ” 


regrelleront 


peut-être le “train bleu” 


hommes écriront le roman des 33° Six Jours 

de Paris. Les Six Jours, cette grande foire 
du cyclisme selon les uns, cette usine de spectacle 
selon les autres, jouissent d’une réputation. dou- 
teuse. Quelle que soit l'appréciation qu'on porte 
sur cette compétition, on a souvent tendance à 
oublier que, spectacle ou non, arrangement ou non, 
le coureur, lui, paie de sa personne. et souvent 
pour pas grand-chose. 

En six jours, n'importe quel coureur — du plus 
petit jusqu’au plus grand — reste en selle 90 
heures, c’est-à-dire presque quatre jours complets. 
& l'on ajoute que la moyenne générale qu'ils 
effectuent est voisine du 35 à l'heure, on compren- 
dra que leur contribution est très. effective. 

On a beaucoup parlé du fameux «train bleu », 
ce consortium de vedettes qui, par leur accord, 
faussaient la course. Il n’est pas niable — nul ne 

mie, du reste — que certaines ententes aient 
souvent été scellées et que le vainqueur était 
connu, dans le peloton, bien avant la 144 heure, 
Mais cé «train bleu» n'a pourtant rien d’un 
crackett». Si, fréquemment côte à côte, certaines 
équipes ménagent leurs intérêts, il arrive souvent 
que la zizanie crée une brèche dans les coalitions. 

Dans n'importe quels Six Jours, trois, quatre, 
cinq équipes sont — pour reprendre le jargon 
cycliste — «en commande ». Au départ, en tout 
cas. Mais lorsque vient le moment de désigner 
qui gagnera, il y a toujours discussion, dont on 
sétonnera peut-être qu’elle se règle à. coups de 


pédales ! 


J'" soir, à grands coups de pédales, 45 


On « s’épate » 





Il faut, en effet, que les plus forts émergent et, 
pour ce faire, que les « coalisés » mènent, chacun 
de leur côté, une « offensive d’intimidation ». C’est 
alors qu'ont lieu les sprints, Ces attaques que beau- 
coup de spectateurs imaginent être gratuits et qui 
constituent, en fait, une bataille dans la bataille. 


Voilà pourquoi plusieurs techniciens avertis 
regrettent que, cette année, la direction du Vél 
d'Hiv ait cru décapiter le «train bleu» en 
excluant de l'épreuve quelques membres notoires. 
Car ainsi, raîsonnent-ils, l'affaire se traitera entre 
deux ou trois équipes seulement, d’où plus grande 
facilité d'accord et. absence de grand spectacle. 

Selon leur thèse, ce n’est pas ainsi qu'on peut 
redonner à la compétition son standing d’autre- 
fois. C'est d'autant plus vrai que les Six Jours de 
Paris valent surtout, pour les compétiteurs, par 
la manne généreuse que font pleuvoir Berrétrot et 
ses primes, Les sprints, auxquels sont attachées 
les primes, cassent la cadence de la course, Or 
s'il est une alliance que rien ne brise, c’est préci- 
sément celle des primes. Résultat : non tenues à 
«s'épater », les équipes trusteront les primes avañt 
de procéder consciencieusement à la répartition 
des. places. 


Pas de gros bénéfices 


A la faveur de la «petite guerre», certaines 
petites associations réussissaient, dans le passé, à 
gagner un peu d'argent. Cette fois, elles risquent 
de n'avoir plus cette ressource. Or le contrat 
moyen offert à un homme avoisine les 175.000 £ 
Il faut déduire de cette somme l'équipement cn 
plet du parfait « six dayman », qui comprend : deux 
vélos complets, 5 paires de roues, 10 boyaux neufs de 
qualités différentes, 12 maillots de corps à manches 
courtes, 12 maillots à manches longues, 6 culottes 





0 Cross 


Anglais, Belges et 
Français 
connaîtront 
dimanche 


leurs champions 


La FFA, 
manche, 
pionnat 


fera disputer di- 
à Nantes, son cham- 
national de cross- 








356 milhons 


Senfftleben, 


Hassenforder et Forlini partiront 
grands favoris des Six Jours de Paris. Ils sont en 
forme et pleins d’ambition. Quant à leur classe, 
nul ne la discute... 


de course, 4 gros pull-overs, 12 paires de soquettes, 
12 serviettes et gants, 1 gros survêtement (pour 
les aubes fraîches), une paire de genouillères, deux 
paires de jambières, 2 paires de chaussures et 
4 paires de gants de course. 

Mais ce n’est pas tout : les « écureuils », pour 
«tenir», mangent beaucoup. Leurs frais culi- 
naires peuvent être évalués à 50.000/60.000 francs. 
T1 leur faut, en outre, un chef soigneur (rémuné- 
ration : 60:000 à 90.000 fr.) ; un mécanicien (25.000 
85.000 fr.) ; un suppléant du chef soigneur (20.000 
à 30.000 fr.) ; un garçon de course (10.000 francs). 

Si l’on totalise ces sommes (les frais de per- 
sonnel sont supportés par les trois hommes), on 
s'aperçoit qu'un «écureuil» coûte 13.000 francs 
environ. 

Il ne gagne donc de l'argent que s'il gagne des 
primes, Mais s’il court les primes, il hypothèque 
ses chances de victoire, Et s’il ne gagne pas, on 
le critique... 

Bref, c'est un cercle vicieux. Et qui dure six 
jours... 





Seixas ne possède 





Country. 

Samedi, à Warwick, sur 
M4 km. 500 (9 miles), l'Angleterre 
trganisera également son cham- 
pionnat, l'Ecosse, Galles et l'Ir- 

de ont retenu la même date. 
Enfin, sur l’hippodrome de Bois 

ort, près de Bruxelles, diman- 
che, les Belges, avec un par- 
Cours très « cross», sélectionne- 
tont leurs meilleurs spécialistes 
tn vue de l'International de 
Belfort (17 mars). 


8 
Basket 


9 L'équipe féminine de basket-ball 
U.R.S.S, a triomphé de celle de 
Tchécoslovaquie, à Ostrava, par 
92 points à 71 (mi-temps : 41-40), 
nest aujourd’hui, l'agence Ce- 


# Volley-ball 


@ Hier à Bucarest, les équipes 
Masculine et féminine d'U.R.S.S. de 
Volley-ball ont triomphé des équipes 
quraises par le même score : 3-0 
Dei 15-13 et 17-15) et (15-3, 

-1 et 16-14), annonce l'agence 
roumaine de presse, 












Lecteurs de L'ÈXPRESS 
lisez aussi 
MPetifes Annoncas 








pour les Jeux 


E ministère de l'Education na- 

tionale, de la Jeunesse et des 
Sports vient d'informer les fédé- 
rations sportives de l’ensemble 
de l'aide financière qui leur est 
apportée au titre de la prépara- 
tion olympique sur laquelle des 
acomptes avaient été versés et 
dont le dernier versement est en 
cours. 

Le montant des crédits attri- 
bués pour la préparation en 1956 
se répartit ainsi : 


— 45 millions affectés aux fé- 
dérations ; 


— 11 millions affectés directe- 
ment aux associations sportives 
intéressées. 

D'autre part, des crédits né- 
cessaires seront mis très pro- 
chainement à la disposition du 
Comité vlympique français pour 
l'organisation de la participation 
aux épreuves équestres qui au- 
ront lieu à Stockholm et pour 
les premières dispositions à 
prendre your le déplacement à 
Melbourne. 

Ces différents crédits s'’ajou- 
tent aux subventions normales 
de fonctionnement des fédéra- 
tions et associations sportives 
qui s'élèvent pour 1956 à la som- 
me de 300 millions de francs, 








dis que :Patty ‘devrait modifier 
beaucoup son esprit au jeu. 
Outre les deux joueurs pré- 
cités, l'Australie possède encore 
Cooper, Fraser et Mervyn Rose. 
Ces cinq joueurs s'’aligneront 
à Roland-Garros, Wimbledon et 
Forest Hill, et devraient rafler 
la majorité des titres. Cooper a 


tout ce qu'il faut pour faire un | 


champion, et Lewis Hoad est 
dans une condition sensation- 


nelle. I1 sera le grand favori de | 


Wimbledon. 


Il est fort probable que Hoad 
ne passera pas «pro». Il est à 
la recherche d’une combinaison 
pro dans le genre de celle dé- 
couverte par Rosewall qui lui 
pérmettrait de rester amateur. 


Le tennis australien peut donc 
dominer tous ses rivaux pendant 
encore plusieurs saisons. Il est 
vrai qu'il récolte le fruit de 10 
Années d'efforts à éduquer des 
jeunes champions hors série, à 
l'âge où chez nous on n'ose en- 
coré les qualifier d'espoirs.… 


* 


e La finale du double messieurs du 
€ pionnat international des Etats- 
Unis de tennis sur courts couverts 
a été remportée dimanche soir par 
lés Américains Vic Selxas et Sam- 
my Giammalva, au détriment de 
Art Larsen-Bob Howe (E.-U, - Aus- 
tralle) : 6-4, 18-16, 6-3. 





PAS MORT, LE 
SKI FRANÇAIS ! 


ES quarante-troisièmes championnats de France ont été nette- 
ment dominés par Charles Bozon. Celui qui fut déjà le plus 
régulier des Français à Cortina (il est le deuxième skieur du 

monde au combiné des trois épreuves alpines au classement de la 
Fédération internationale de ski) fut, à Serre-Chevalier, supérieur 


dans tous les domaines : 

La régularité de nos meilleurs 
skieurs est d’ailleurs le facteur 
le plus encourageant de ces 
championnats. Jean Vuarnet, 2° 
de la descente, fut également 5° 
au « géant » et 4° au slalom spé- 
cial. Alors qu’on s’obstinait jus- 
qu'ici à ne voir en Vuarnet qu’un 
« descendeur », un « glisseur », 
il vient de prouver coup sur coup 
à Chamonix, Saint-Moritz et 
Serre-Chevallier, qu'il était aussi 
un de nos plus fins slalomeurs. 
Ce champion n’est qu’au début 
de son évolution. Ses progrès en 
slalom le prouvent. 

Mais il y a encore d’autres 
champions de la régularité. A 
commencer par Georges Panisset, 
deuxième du « géant », troisième 
du slalom spécial ; par ailleurs, 
les étonnants Collet et Gacon, 
malchanceux dans les deux pre- 
mières épreuves ont également 
progressé dans ces disciplines 
avant de remporter les 3° et 5° 
places en descente, leur spécialité 
de base. 


Les champions 
de demain 





Enfin, il y a tous les jeunes. Si 
ces championnats n’ont été mar- 
qués par aucune révélation fra- 
cassante, ils ont cependant prouvé 


précision, technique, audace. 





© Rugby XV 


Equipe de France 
pour Cardiff : 


le 12 mars 


La commission de sélection 
de la Fédération de rugby a 
déeidé d'attendre les résultats 
des matches de championnat 
de France des 4 et 11 mars 
(et le comportement des 
joueurs) pour reconsidérer 
l'équipe de France qui ira 
jouer contre Galles le 24 mars 
à Cardiff. 

Elle confirmera ou modi- 
fiera, selon qu'il y aura ou 
n'y aura pas de blessés, 
l'équipe qui devait rencontrer 
l'Angleterre, le lundi 12 mars. 
En même temps, elle formera 
France B, qui ira affronter 
l'Espagne à Valence, le 25 
mars. 





la très grande classe de quelques à 
jeunes. Guy Perrillat, 16 ans, 7°| érard Dufau 


du slalom géant, 10° du slalom 
spécial, 9° de la descente, est no- 
tre espoir le plus sûr. Dans le 
domaine de la descente pure, 
l’homme à suivre est Emile Viol- 
lat qui, sans un début de grippe 
qui lui coupa les jambes en fin 
de course et provoqua sa chute, 


aurait peut-être battu Bozon 
qu’il précédait alors d’une se- 
conde, 


Une révélation dans cette même | 
discipline est celle du Pyrénéen 
Henri Giralt, 6° de la descente. 


Semaine de trêve 


Après les incidents de Cortina, 
ces championnats nationaux ont 
été placés sous le signe de la 
trêve. On aurait cependant tort 
de laisser passer ces semaines de 
détente sans rechercher l’homme 
qualifié pour reprendre en main 
la direction technique et humaine 
des meilleurs skieurs français. 
Valeur sûre et espoir. Il ne s’agit 
nullement de remplacer l'actuel 
président de la commission spor- 
tive, M. Maurice Martel, mais de 
trouver le coach en contact per- 
manent avec les hommes, capa- 
ble de les orienter à la fois ‘dans 








les domaines humains et sur le 
plan technique. 


BRUCE WELSCH: ‘ Les États-Unis n'ont 
aucune chance en Coupe Davis ” 


E correspondant en Australie des « Sports » de Bruxelles vient de donner son opinion sur 

la situation actuelle du tennis australien. 

« La perte de Tony Trabert, passé professionnel, écrit Bruce Welsch, et la forme | 

montrée par H. Flam et G. Shea au cours de leur récente tournée indiquent que les Etats-Unis | 


peuvent abandonner dès maintenant tout esp oir de reconquérir la coupe cette année. » 
aucune 
chance de battre Rosewall ou 
‘ Hoad, Richardson n'a pas tenu 
les promesses. qu'il donna, tan- 


@ Automobilisme 





La victoire de 
Trintignant à Agadir 


AGADIR. — Le mauvais temps 
a épargné le Grand prix automo- 
bile international d'Agadir, qui 
s'est déroulé sous un soleil pâle, 
Cette course a été marquée par 
divers incidents dont un d'ordre 
technique qui a privé Behra, sur 
Maserati, d’une victoire qui aurait 
été méritée. 

A dix tours de la fin, alors qu'il 
faisait déjà figure de vainqueur, 
Behra s'arrêta net et, la direction 
de sa voiture brisée, perdit l'es- 
poir de poursuivre ce grand prix. 
Le Belge Pilette passa alors au 
commandement, mais tout aussi 
malchanceux que Behra, capota 
dans un virage, où il se fractura 
la clavicule. 

Trintignant ayant réussi à pas- 
ser Shell devint leader et coupa 
en vainqueur la ligne d'arrivée 
devant Shell et Picard, tous trois 
sur Ferrari, 

La Gordini trois litres pilotée 
par le Marocain Guelfi abandonna 
la course à mi-parcours, 

Dans l'épreuve réservée. aux pe- 
tites cylindrées, Robert Lacaze, 
sur  Simca-Aronde, a triomphé 
d'une véritable coalition de DKW 
qui se trouvaient au nombre de 
quinze contre trois Simca-Aronde 
et un SAAB, 





espère pouvoir 
jouer 
Galles - France 


Gérard Dufau, demi de mêlée 
du Racing et capitaine de 
l'équipe de France de rugby, va 
mieux, On sait que ce F-illant 
joueur (30 matches internatio- 
naux), à la suite d’un choc subi 
avec un coéquipier à l’entraîne- 
mént à Colombes, avait été pris 
de violents saignements de nez. 

Transporté à l'hôpital Brous- 
sais, on avait dû lui pratiquer 
une transfusion de sang. 

Gérard Dufau est en bonne 
voie de rétablissement. Il n'ira 
pas dimanche prochain avec le 
Racing à Lavelanet mais fera 
sa rentrée contre le Stade Mon- 
tois, le 11 mars, au stade Jean- 
Bouin. 

Il espère d'ores et déjà jouer 
Galles - France à Cardiff, le 
24 mars prochain. 

Si d'aventure ce n'était pas 
possible — on ne le pense pas — 
ce serait à coup sûr le Grau- 
lhetois Pauthe qui prendrait sa 
place et jouerait ainsi son pre- 
mier match international. 


* 


Finale de rugby 
envisagée le 3 juin 


Les responsables du calendrier 
de la Fédération de rugby vien- 
nent de se pencher sur le pro- 
blème du championnat de France 
perturbé par trois remises succes- 
sives de matches. 

Si nulle complication nouvelle 
ne survient, on rétablira l'équili- 
bre à deux dimanches près. Mais 
pour cela, il faudra jouer (en 
marge des tours normaux des 4, 
11 et 18 mars) à jet continu : les 
25 mars, 1er, 8, 15, 22 et 29 avril). 

De sorte que les seizièmes de fi- 
nale — début du second acte — 
prévus pour le 15 avril, auraient 
lieu au plus tard le 6 mai, On au- 
rait ensuite : 13 mai (huitièmes), 
20 mai (quarts), 27 mai (demi- 
finales) et la finale le 3 juin, au 
Parc des Sports de Toulouse, 

On va décider sans doute à la 
EF.R, : 


1) Option de la part des inter- 
nationaux, soit pour Italie-France 


(le 2 avril, à Padoue), ou pour le 
championnat et leurs clubs (le 
ler avril). 


2) En cas d'inondations de ter- 
rains, pour n'avoir point de report 
de dates à envisager, on ferait 
jouer sur stades neutres les mat- 
ches qui risqueraient d'être remis. 


Gilliat-Cadot 3° aux 
régates de Gênes 


GENES, La seconde épreuve 
de la « Scandinavian Gold Cup», 
disputée sur 12 miles, a donné les 
résultats ° suivants : 1  Hojwa 
(Suède)-Folke Wassen, 1 h 56’ 52’'; 
2. Norna VIII (Norvège)-Ferner, 
1h57! 42” ; 3. Gilliat (France)- 
Albert Cadot, 1h 57 58”, 








L'Express 


SxLevE-riL une 
seule voix dans la presse, en 
Algérie, qui ne flatte Îles 
passions déchaînées ? En est- 
il une seule qui s'efforce de 
faire entendre raison à un 
peuple désespéré et que des 
attentats atroces rendent fu- 
reux ? Et pourtant, la rai- 
son, dans ce débai, est tout 
entière du côté de ceux qui 
cherchent la conciliation, ou 
plutôt qui veulent la cher- 
cher d’abord, et qui enten- 
dent s'assurer qu'elle est 
impossible, avant de s’en- 
foncer dans la guerre fra- 
tricide et sans issue. 

Une voix sage finirait bien 
par s'imposer. Dieu sait si, 
durant deux années, les in- 
sultes et les menaces nous 
sont venues du Maroc, où 
tant de gens aujourd’hui 
conviennent que nous avions 
raison. « Frappe, mais 
écoute. » On « fini par 
nous écouter. 

Ce dont il faudrait persua- 
der les Français algériens, 
c'est qu'il ne se trouve per- 


Déclaration 
d'impôts: 
dernier jour 


demain 


PARIS. 


Le ministre Affaires 
économiques et financières 
rappelle que les déclarations 
des revenus de l’année 1955 
doivent parvenir aux inspec- 
teurs des contributions direc- 
tes avant le 1°' mars prochain. 

Il n'est pas envisagé d’ac- 
corder aux contribuables un 
délai supplémentaire, Toute- 
fois, les cas particuliers de re- 
tard, occasionnés par des im- 
possibilités majeures, seront 
examinés avec compréhension. 


des 


On a volé le boa 
d'Arlette Peters 


PARIS. 


— Mais où est donc ce boa ? se | 


demandait, hier, 
le commissaire du quartier 
Saint-Georges. Dans l’après- 
midi, Arlette Peters, l’animatrice 
des émissions enfantines de la 
Radiodiffusion, venait l’informer 
qu'une valise contenant un 


avec angoisse, 


devant le studio où elle répétait 
un numéro pour le 
l'Union des artistes. 


La bête mesure 3 mètres 30 et | 
de 80.006 francs (le | 


vaut près 


boa se vend au mètre ; exacte- 


ment 25.000 francs le mètre). Si | 


vous la rencontrez, prévenez les 

inspecteurs qui recherchent le 

voleur, Ils craignent déjà qu’il 
n'ait été victime de son vol. 


L'accident de chemin 
de fer en Allemagne 
orientale 


a fait 41 morts 


BERLIN, — Quarante et une 
personnes ont péri à la suite de 
la catastrophe de chemin de fer 
qui s’est produite entre Dresde et 
Leipzig. On compte une quaran- 
taine de blessés graves, 


Demain 
ALFRED 
SAUVY 


LR 





boa | 
lui avait été volée, cité Pigalle, | 


gala de | 





sonne ici pour renoncer à 
l'Algérie, que cc n’est pas 
sur le fait de la présence 
française que nous sommes 
divisés, mais sur les moyens 
de la maintenir. La main- 
tiendrons-nous par la force, 
contre la volonté d’un peu- 
p:. de neuf millions d’indi- 
vidus et qui prolifère au 
point que son accroissement 
est quatre fois plus rapide 
que le nôtre? S'il naît 
quatre Arabes pour un 
Français, où en serons-nous 
er 1980 ? II n’y a pas d’au- 


tre question, et ce n’est pas 


la supprimer de la 


taire. 


que 


Mais cette volonté de rup- 
ture n’est pas, dites-vous, 
unanime chez les Arabes ? 
Non, Dieu merci, elle ne l’est 
pas. Et c’est trop peu dire. 
Les extrémistes eux-mêmes 
ne souhaitent peut-être pas 
notre départ. Ce qu’ils sem- 
blent appeler de leurs vœux, 
si jen crois certains rap- 
ports, ce serait d’être simul- 
tanément les citoyens de 
deux nations : la française 


Le Service 
civil 
international 
va travailler 


pour les vieux et 


pour les enfants 


d’Aubervilliers 


PARIS. 


Le Service civil international a 
tenu hier son assemblée générale 
et a fixé ses prochains travaux 
pour 1956, en faveur des « mal 
logés ». 

A Pâques, il ouvrira un than- 
tier dans la Mayenne où sera 
aménagé un centre de repos pour 
les vieux, et un autre chantier 
dans l'Ardèche qui bâtira une co- 
lonie de vacances pour les en- 
fants d’Aubervilliers. 


Trois autres chantiers seront | 
établis, pendant les vacances, en | 
France, dont un à Nice, en liai-| 
Pierre, d’autres | 


son avec l'abbé 
au Maroc et en Tunisie, 

Le Service civil international 
organisera à l'étranger deux 
chantiers, l’un à Aix-la-Chapelle, 
l’autre en Bretagne: deux villa- 


ges de personnes déplacées y se- | 


ront édifiés. 
Record de travail 
battu en 1955 


Le bilan des travaux exécutés 
en 1955 a été établi hier par l’As- 
semblée générale : 10 chantiers 
(de trois semaines à deux mois), 
10 chantiers de courte durée, 35 
chantiers de weck-end ont pro- 
duit un travail équivalent à 
10.285 journées de labeur. C'est 
un nouveau record : en 1954, le 
Service civil international avait 
fourni 8.285 journées de travail. 

A l'étranger, 20.000 volontaires, 
provenant de seize pays (Polo- 
gne, Etats-Unis compris pour la 
première fois) avaient mis sur 
pied 61 chantiers. 


La reine Elizabeth 


en Corse 


LONDRES, — La reine Eliza- 
beth se rendra en Corse le 10 mars 
prochain, Elle y rejoindra le duc 
d'Edimbourg à la fin des exercices 
de la flotte britannique en Médi- 
terranée. 

La reine et son mari prendront 
une semaine de vacances en Mé- 
diterranée à bord du yacht royal 
Britannia. 


John Baïllie 


REAL SCOTCH TAILOR 
l, rue Auber (Opéra) 
Exclusivement sur mesure 


hommes et dames 


Les mardi et vendredi 
ouvert jusqu'à 22 h. 





de 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


de l’Académie 
Française 


et l’algérienne, mais ils re- 
connaîtraient le même droit 
aux Français d'Algérie. Quoi 
que nous en puissions pen- 
ser, il est temps eucore d’en 
discuter avec eux ; un ter- 
rain de rencontre doit être 
cherché et trouvé. Ce n’est 
pas trop tard. 


e 
M 5, déjà, se ré- 


pète partout le mot fatal qui 
nous a conduits à Dien Bien- 


sn 


Une expédition 
sud-africaine 


(44 personnes) 


perdue dans 
la Nigeria 


EPATORIA, — L'expédition 
sud-africaine dont on est sans 
nouvelles depuis dix-neuf jours et 
qui devait traverser le Sahara est 
sans doute en panne dans la 
Nigeria, estime-t-on à Epatoria. 


Elle compte 44 membres, On 
craint que la malaria n'ait fait 
des victimes parmi eux. 


Les explorateurs devaient arri- 
ver le 14 février à Tanger. Ils 
n'ont que 200 litres d'eau de 


réserve. 


Bloc-Notes. 


Phu : « Nous n'avons pas 
d’interlocuteurs. » Les leçons 
de l'Histoire ne servent ja- 
mais, disait, je crois, Lénine, 
parce que l'Histoire ne se 
reproduit jamais dans les 
mêmes termes, que les condi- 
tions diffèrent, qu'il n’y a 
jamais de précédent histori- 
g'e à un événement donné, 

Il n'empêche que le drame 
algérien se déroule comme 
celui de l’Indochine. C’est 
hallucinant. Nous suivons la 
même route, nous nous re- 
trouvons aux mêmes étapes 
et nous y entendons répéter 
docilement les mêmes mots 
d'ordre. Les revues de presse 
d'il y a trois ans pourraïent 
reservir aujourd'hui : il n’y 
aurait que quelques noms 
propres à changer. 

Nous n’avons pas d’inter- 
locuteurs ? A nous de Jes 
susciter. Sur ce point précis, 
un homme d’Etat français 
manifesterait qu'il est à la 
hauteur de la tâche qu’il a 
assumée. Ah! s'il pouvait 
m'être démontré que M. le 
Président du Conseil ne mé- 


Le Dr Schneider 
vexé, ne viendra 


pas à Paris 
SARREBRUCK. 


Le Dr Heinrich Schneider, pré- 
sident de la Diète sarroise et lea- 
der du parti démocrate pro-alle- 
mand, a annoncé hier qu’il re- 
noncera au Visa provisoire de 
trois mois qui lui a été offert 
par le gouvernement français 
pour pouvoir se rendre à Paris à 
l’occasion des négociations fran- 
co-allemandes sur la Sarre, « Ce 
visa, a-t-il dit, le placerait dans 
une situation discriminatoire vis- 
à-vis de 700.000 Sarrois, » 


Le Dr Schneider, ancien SS, est 
interdit de séjour en France, Il 
a déclaré qu'il en appellerait au 
Conseil de l’Europe afin d’obtenir 
pendant Ja durée de son mandat 
à l’Assemblée consultative les 
mêmes droits d'entrée en France 
que les autres membres de l'As- 
semblée. 


rite pas l’article trop dur 
que j'ai écrit au lendemain 
de ce 6 février dont nous 
n’avons pas fini d’épuiser lg 
malheur, de quel cœur je lui 
rendrais les armes ! 


Le choix de l’homme dé. 
cide de tout dans deg 
conjonctures de cet ordre, 
Ne croyez pas que je préten: 
de en imposer un. Mais qui 
est le vôtre ? La démocratie 
en France se définit-elle par 
l’ensemble des forces qui 
empêchent l’homme qu’il 
fallait d’agir au moment 
qu’il fallait ? Il y aveu des 
exceptions et qui nous ont 
sauvés. Mais il est rare que 
la conjuration des intérêts à 
court terme et des haïineg 
politiques ne joue et ne ga: 
gne. Elle gagne, et finale: 
ment elle perd, puisque, 
lorsque le bâtiment livré 
aux mutins donne de la ban: 
de, eux aussi sont menacés 
de périr avec le reste de 
l'équipage. 

F. M. 


(Copyright « L'Express ».) 


Æ———— 


. 
Maria Schell : 
. 
3 Jours 
« # 

à Paris 
L'actrice Maria Schell, la pe- 
tite infirmière du « Dernier 
Pont », la Gervaise du 
film de René Clément, est 
arrivée hier à Paris, les mains ” 
marbrées par le froid. Elle 
avait à peine eu le temps de 
les réchauffer qu’elle partici- 
pait à l'émission de Jean No- 
hain : « 36 chandelles ». De- 
main, elle présentera son der- 
nier film : « Les Rats », que 
la critique allemande a dési- 
gné comme le meilleur film 


allemand de l’année, Elle ne 
reste que trois jours à Paris. 
Æ— 


La cagoule de la mort 


Il voulait 
effrayer 
sa femme 


. = 

Sa plaisanterie le 

LYON. M. Pierre (Curti 
58 ans, agent technique 
P.T.T., avait décidé de faire 
à sa femme. Il en est mort. 
Curtet devait rentrer au domie 
conjugal hier à 14 heures, il 1 
tendit masqué, Dans une Me 
chambre à air de motocycletté 
se tailla une cagoule, laissant 
trous pour les yeux, le nez et 
bouche. Mais ces trous étaié 
trop petits : lorsqu'il ajusta æ 
cagoule sur sa tête, le caoutche 
le serra autour du cou, l’avel 
l’étouffa. 11 se débattit et ess 
en vain de s’en délivrer à a 
d’un couteau, Il ne parvint Q 
se taillader les joues. Et lors 
Mme Curtet rentra, elle trou 
son mari gisant sur le par 
mort asphyxié. 


Morte de faim 


à 75 ans 


MELUN. — Une vieille dame 
soixante-quinze ans, Mme E 
Cetel, vivait seule chez elle, 
St-Liesne à Melun, dans Un? 
de complet dénuement. pe F 
ne venait jamais la voir. de 
de nourriture et de soins, elle 
morte hier à l'hôpital 
l'avait précipitamment traB# 


tée. 





Les mauvai 
odeurs 


se développent 
idement _ 
. désodorisan 
Flor les absorbe 
les remplace par un parfum agr 
Désinfectant, insecticide, antimites 
produit ROLLET Vente chez dra 
quincailliers, grands magasins- 





